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L A  S IT V A T IO N  M IL IT A IR E

Victoires á la Pyrrhus
Ln? suocé? de G alic ie  ont s iirexc ilé  le  pa iiger- 

nu in iíin c . L e  com ité d irecteu r du parti nationa! 
liW ra l parle d é já  des anncxions que la  v ic - 
to ire fiitiiru  doit assurer ü Tem p ire  a llem and  : 
«  A  d it-il, il ne fau dra  pas seu lem ent Ira- 
cer une fron tíére  p lus ava iilageuse au poin t 
de vue stratésiqnc, il faudra  aussi acquérir de 
iiouveaux lerrito ires de peuplem ent. »  Geci v ise  
la R n s 'ie , <i L e  dom aine co lon ia l de Tem pire 
a llem and  devra sub ir un accroissem ent co r- 
respondant k  Tétendue et á  l ’ im portance des 
in teré ls  com inerc iau x  de T A llem agn e . »  Ceei 
v is e  la  F rance e l I ’Angleterre .

TI est eu rieux que ce  m an ifesté  ne parle  pas 
de ran n ex ion  de la  B e lg iqu e  et des territoires 
fra n já is  en va liis ; i l  est probable que le s  A lle -  
n iands les tiennent pour acquis, et nous ne 
serions pas étonnés que d 'ie i p e ii le  ka iser pro­
cede i  ’annexion  o f fk ie l le  de la  B elg ique.

L es  H ollaudais pavaissent s ’en ém ouvoir. L es  
gens c la irvoyants, et il y  en  a  dans la  pacifique 
et com m civ ia le  Ilo llan de , se rendent parfa ite - 
m en t com p le  que la  perte de l’ indépendance 
be lge  en tra inera  fa la lem cn t l ’annex ion  des 
Fays-B as. S i ju squ ’ic i la  n eu lra lité  ho llandaise 
a  pu couvrir un ra v ita illrm en t im porfan t de 
rA lleu iu gn e  par vo ie  direete et pa r Iransit, il est 
probable que te sort de la  B elg ique, qui a  d é já  
excité de v ives  syinpattiies dans le  royaum e 
vo is iii. déterm inera des protestations d abord, 
pour cu ven ir ensu iíe ñ des résolu tions décis i- 
\ c í. L 'a rn iée  ho llandaise n 'est pas i id é d a ig n e r ; 
le pays d¡!-¡)ose, on  le  sait, d ’un systém e de fen - 
s i f  e .x fe llc iil avec ses lignes d’ eáu ; .son in fer- 
ventioü  ne sera it done pas nég ligeab le , quand 
ce ne sera it que pour eunipléter le  blocus de 
rA ilen ia g iie .

II reste encore, en p lus de la  H ollande, d ’a ii- 
tres vo ies  ouvertes dans une certaine m esure 
au rav ita illem cn t a llem and. L a  N orvége , la  
Suéde, le  D anem ark  n’ont pu suspendre leu r 
com incrce avec les poris a llem ands. I I  y  a  lieu  
de cro ire que ces E ais conserx'eront leu r neu- 
tra lité  ju squ ’á  la  lln  de la  guerre. Leu rs  sym - 
pathíes in tim es se m an ifes ien t p lu fot pour les 
A llié s , m ais ils  ne peuven t gu ’attendre la  íln  
d’ un con llit a iique l i s ne sont pas d irectem ent 
intére.ssés.

La  R oiim an ie, la  B u lgaria  et la  Gréce, au sud 
de l'Europe, sont encore expectante.», et conti- 
nuent leurs relation.s économ lques avec Ies  em - 
p ires du Centre; si e lles  em péchent, ju squ ’á  
un certain  point, la  contrebande de gu erre  de 
passer vers la  Tu rqu ie, e lles  n ’en  constifueiit 
pas m oins dans les  circoastances actuclles un 
des süucis de Fheure présente. On d it toujours 
que la  R o iim an ie  va  in terven ir, on préte á la  
B u lgarie  des in len tions contradictoires, la  Gréce 
<v. ivserxe. L a  d ip lom atie  a llem ande agH  lá -b a » 
avec au íant d 'activ ité que ses armées.

M a is  qiiüi qu 'en pensent les pangerm an lstes. 
Iniis I ^  ríeu lres, queis qu 'ils  spienL ne doutent 
plus aujoupd’hui que le.s A llié s  nn iron t par 
a vo ir  le deasu"^ et que les  succés m om entanég 
des .A llem ands n e sont que des v icto ires á  la  
PyiThus.

Général X -.

Le vice-am iral Ntcol commande 
(es forces navales francaises aux Dardanelles

L e  vice-am iral Nicol, qui a été promo le  l é  ruai 
dcriiier. est nominé au conimsuidément de nos fo r -

cps aux Dardanelles. L e  
coutre-am iral Guéprat- 
(>". dont la eonduite fu t 
digne de tous é lite s  
dans l'attaque de v iv e  
forcé du Détroit, reste 
k la téte de sa división.

L e  v ice-am ira l Nicol, 
né le 9 fé v r ie r  1858, est 
entré k dix-sapt ana k 
l'Ecolo navale. Sa car­
riére fu t rapide : il 
était capitaiue de fré -  
galo avant quaranle 
an*. ilommo capitaine 
de vaisseau, il coninuui- 

(1b le Jauréguiberry  
dans l'escadre do la Mé- 

diterranée, puis, en 
19Ü9, il fu t pria comme 
rh e f d 'état-m ajor par 
l’ aniiral do Jonquiérea 

escadre. Nommé contre-

VicE-.kuiR.4i. N ico l 
CB»lr. <ta vm ustn tíian .).

C O M M U N I Q U E S  OFF I C I ELS
d u  D i m - a n c l i e  G  J u i u  {.lOS-joor ae la gaerrej

Le tront frangais Le front ¡tallen
15 H E U R E S . —  Dans la région au nord  

d’Arras. au cours de la soirée et de la nuit, 
fennem i a prononcé un trés vio lent effort 
pour reprendre les positions qu’il a perdues  
ces dern iers jours.

Tout le  secteur d 'Abla in  á Neuville , et par- 
ticuliérem ent la sucrerle de Soircfter, a subi 
un bom bardem ent presque continu auquel 
notre artillerie  a énergiquem ent riposté. 
Cinq contre-attaques allem andes ont été lan«

qui commandait la 1 
am iral le 13 fé v r ie r  1911. il éta it appelé l’annte 
suivante au posto de c h a i  d'ótat-niajor de ram iral 
Boué de Lapeyrére, íonclions qu 'il couserva jus- 
qu’ au mois de jn in  191-1

cees sur les pentes est de ¡a chapelle de L o ­
rette. Les contre-attaques ont été iacessantes  
dans le bois i  Test de la route íFA Ia -N ou lette - 
^ u c b e z .

L ’offensíve allem ande a  été partout brisée  
et nous avons m ainteau toutes ao s  positions 
en infligeant á Tennemi de lourdes pertes.

E n tre  la route A ix -S ou le tte -S ou ch ez  e t la 
rou te  Ablain -Souchez, nous nous sommes 
em parés de plusieurs tranchées ennem ies et 
nous y  avons fa it  une trentaíne de prison ­
niers.

23 H E U R E S . —  Dans le secteur au nord  
d*Arras. la lutte s’est poursaivie  avec une 
extrém e activité i  notre avantage.

.N'ous avons prononcé^ plusieurs attaqaes 
beureuses des deux cótéa de ¡a  route A íx -  
N ou lette -Souchez  et gagné du terrain  dans 
les bols á Fest de cette route et au sud, dans 
la région  du Fond -de -B uva l.

A  Neuyille -Sa int-Vaast, nos p rogrés ont 
continué i  Fintérleur du village (partie  
n ord ), nous avons conquis plusieurs m aisons; 
nous avons en méme tem ps resserré Tínves- 
tissem ent du réduit enaem i dans P ilo t nord - 
ouest de ¡a localité et occupé le boyan qui y 
conduiL

Nous avons conquis de nouvelles tran ­
chées au centre e t au sud du  «  La byrin tbe  . 
et progres&é de cent métres. L a  lutte se  pour- 
suít sans interruption depuis huit jours dans 
ce g ros  ouvrage dont nous tenons m ainte­
nant les deux tiers.

A u  nord  de FAIsne, a Fest de T ra cy -le - 
M o a t, sur les hauteurs volsines de M ou tln - 
sous-Touveat, nous avons prononcé une at- 
taque qui a  réalisé des gains sérieux. A p res  
un bom bardem ent trés efficace, nous avons, 
su r un fron t d’un kilom étre, en levé d’un seul 
bond deux lignes successives de t r a n c h a s  et 
plusieurs ouvrages ennem is. T ro is  contre- 
attaques violentes ont été repoussées par 
nos troupes, qui ont fait plus de deux cents 
prisonniers e t pris trois canons de  77.

E n  Champagne, prés de Beausáiour. nous 
avons progressé á  la mine.

S u r lea Hauts de M eu se  et dans lea Vosgea, 
com bats d’artillerie.

La pírateríe allemande
L o n d b r s . —  Le ehalutier Dogberry, du port de 

Uull, a été coiilé par un saua-marin altemandi á 
25 tmlics da l'ile  Fa ir. L 'éaaipaKe a été amené k 
Kirhwalí.

Romi;. —  Gommuniqué clu graiid é la l-ina jor da

Ríen de trés rem arquable á signaler dans 
la journée du 5 juin.

Les petites opérations de nos troupes  
ayancées contínuent le long de toute la fron - 
tiére. depuis le Stelvio jusqu’á la mer.

Sur les plateaux de Lanarone e t de Folga - 
ría, la supériorité de nos batteries battant 
les fo rts autrichiens se m anifesté toujours

davantage. N otre  infanterie, ainsi soutenae 
fortem ent, se consolide chaqué jour davas«  
tage sur le terrain  conquis.

L e s  m ou vem en ts  de con cen tra tion  des 
g ran des  m asses s 'e ffe c tu en t p a rtou t a vec  or« 
d re. a in s i que la  m ise  en  ac tion  de tou t le 
c o m p lex e  o rgan ism o  d es  Services.

La m erveilleuse a rd ea r  des troupes ita lieuneS
Eoiíe [O ffic ie V . —  Les bellps qualítés combati- 

ves de iioa troupes se conflrment. Sur toute l'éten- 
d w  du fr o D t ,  ROS armées tríoniphent toujours des 
difUcultés du terrain et des duretés du climat.

Les aociens combatfanta de I.ibye e l les nouvel- 
lea elasses sont, dans la main de leurs chefs, des 
forces disciplinées et réeistantes dans lesquelíes 
on geut avo ir toute conflance.

Sa Majesté le ro i continué k se dépenser pour Ies 
t r o ja s ,  Bpteialeraeiit M u r celles qui opérent daos 
dfl» ooaditioELs d ifflciies; les encouragemeiits du 
souverain oe manquent jamais la oü s’accomplis- 
seat des actes de eourage et oü se supporlent de» 
malaises e t des dangere.

F h  des commandants en cheí a  fransmis ces jou rs 
derniers l ’éloge du ro i k ses troupes par le bel o t -  

du jou r suivant :
Sa Majesté a daigné m 'exp rim er ta  haute s a tií-  

factUm  p ou r la va leur exem pla ire e t Fadmirable 
pertévérance que mes troupes ont montrées dans 
les derniers combats, au m ilieu  des d ifficuU és ehí 
terra in  e t sous le mauvais temps con linuel, contre 
« «  eanem i ren forcé e t p ré m ré  de Umgue main. E n  
eette p rem iére  épreuve, b rillam m ent surmontée, 
n ou » avons vu  parm i nous, sur le  f r o n t , 'la  p e r -  
somae sacrée e t vénérée du ro i. Nos biessés ont regu 
sa parole dFencouragement: nos braves, son cloge. 
Nosts répondons tous •’  «  V ive le r o i í  »  déciaéa 
plus que ja m a ít á potncre toujours.

La Dote allemande sur le “ Gulflight’*
W ashinúion. —  L a  uote de rA lleau gn e ccmsea- 

tant k indemniser tes dégkls re la tifs  au to rp iü s^  
du vapeur G u lflig h t et e ip liquant que ee torp il- 
l ^ e  eet le fa it d'ime erreur, d it qu 'il a  été inipoo- 
sib le d’écla ircir le bombardement du vapeur Cus- 
hing par aviateurs allemands et demande auXu 
Etats-Unis de fou rn ir de plus ampies détails.

Une attaque au moyen de quatre bombes ne vte 
sait évidemment pas un navire américain.

Les  aviateurs allemands n 'ont attaqué, dans 1^ 
paragea eignalés, qu'un seul vaisseau, dépoiirvu q® 
pavilloa  e i de marques d isíiuclives; i l  es l po?’’ *- 
ble oue ce soit IB Citshing.
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N O S  L E A D E R S
EXCELSIOR

La supériorité du football
A  propos d e  r in lrodu etion  de ceria in s  ¡eux 

dans le  p rogram m e d ’iustruction m ilita ire  
d  une arm ee vo is ine, j e  lisais, ces jou rs  der- 
m ers ce ju g em en í pérem pto ire  prom u lgué par 
un i-nroníqueur anonym e : «  On a  bann i avec

en 1894, aprés m 'a vo ir  fé lic itú  d ’a v o ir  osé ré- 
ía ijlir  Ies Jeux olyn ip iques, m e préd isa it la  
gratitude des arcliéo logues parce que, d isa it-il 
en tcrm ina iit son artic  e, «  cette be le  in iíia tiv e  
pourra it Idcn a vo ir  pour résultat de fa ir e  re- 
tro iiver Tan tique O lym p ie  sur rem p la cem en t 
de laqu e lle  on n 'est po in t d ’accord » .  I I  igno- 
ra it  tout s im p lem en t qu ’on  eüt exhum é les 
ru ines d 'O lym p ie  et m ém e TH erm és de P ra x i-  
tele par-dessus le  marché.,, I I  retardait, Ceux 
qu i d iscuten ! c la  va leu r  p liv-sio logique du 
íoo tb a ll »  retardent, eux  au ss i. 'I I  y  a  bel áge  
que la  va leu r en est acquise et non  seu lem ent 
au poin t d e  vue phys io log iqu e, m a is  encore au 
po in t d e  vue m ora l e t au  po in t de vue in te llec- 
tuel.

.P h ys io log iqu em en t parlant, le  foo tba ll com ­
b in e un certa in  nom bre d 'excellen ts sports, 
dont les  p rin c ipau x  sont : la  course, le  saut, la  
lu tfe et le  lancer. L e  jou eu r qu i n’est pas en- 
durant pour courir, p rom pt á  bondir, nab ile á 
viser, in gén ieu x  é sa is ir  ne fa it  pas un parte- 
c a ir e  desirable. E t v o ilá  d e jé , vous le  recon- 
naifisez, un certain nom bre de groupem ents, de 
coordm alions m uscu laires qu i se trouven t in - 
téressés dans l ’aetion d ’ensem ble provoqu'ée 
par le jen . G om m ent cette aclion  n e se réper- 
cu tcraif^elle pas sur l ’o rgan ism e de fagon  fa ­
vorab le  ? Aussi b ien  le  total des efforts fou rn is  
peut étre excess if, m aia ce ne sera pas en tous 
les cas cet excés dans le  sp éc ia lism e contre 
lequel les  th éoric iens s ’é léven t avec tan t de 
venóm ence. L e  fa it  m ém e qu ’au cours d e  la  
partie la  course se m ué en lutte et que le  lau - 
cem ent succéde aux bonds im p liqu e  une a lter- 
nance de m ouvem ents, une d ivers ité  d ’efforts 
qui ne p erm etíen t pas au su rm enage loca lisé  
de s ’établir.
. On d irá  peut-étre que ce la  est le  propre des 
jeu x  en généra l, notam m ent des jeu x  de b a i­
lón. Or, la  généra lisa tion  n’est pas exacte. P r e ­
ñez le  tennis, pa r exem plo, ou la  paum e, ou 
m em e c e  je u  de ba ilón  au p o in g  s i en fa veu r 
en plus d ’une rég ion  : i ls  o ílren t tout l ’ in verse 
fies particu larités que nous venons d ’in scrire  
au cred it p h ys io log iqu e  du fo o tb a ll; le s  m ou ­
vem ents s ’y  reprodu isent indéñnimenfc les  
toenies et le  caractére d 'en sem b le  est aussi 
o n e - s i d e d  qu e possible.

M a is  c e  n ’est lá  qu’ un des aspecls de la  ?u- 
p enorité  du footba ll. Ce qu i le  d istingue nette- 
P-ent de tout autre jeu , ce sont les  qualités in- 
te ilectuelles et m ora les qu’i l  m et en réqu isition . 
Pou r ío rm er  une bonne equ ipe b ien  hom ogéne,
>I ne fau t pas seu lem ent un cap ita ine doné de 
Bang-froid , d ’observafion , de déci.sion, il fau l 
encore des équ ip iers  p le in s d ’abiié.gation ; c ’est 
la le  poin t central. P a r  lé , le  foo tba ll s’annonce 
Cpmme l ’éco le  p r im a ire  de la  vértu  c iv ique. 
ra c d ile r  á  son  cam arade Taction  d ’éc la t qu ’on 
aurait pu  accom p lir  so i-m ém e, m ais dans la - 
puclle i l  se trouve m ieu x  p lacé pour réussir, 
tei est le  secret du  succés d e  l ’équ ipe r t  c ’est 
aussi le  secret p rem ier  de toute grandeur na - 
iipnale. S a vo ir  lou r á  tour a g ir  et s’abstenir, 
^ i r  et se dévouer, se ta ire  et réparer la  fau te  
u.autriii... C om m ent le  je u  qu i lou rn it l ’ooca- 
6ion d ’un p a re il en tra inem ent n e sera it-il pas 
p roclam é supérieur ?

L a  stra tég íe  qu’i l  com porte n ’est pas n ée  tout 
aun  coup. D epu is la  lo in ta in e s o u l e  qu i jad is  
au tem ps du ro i Charles V  m ettait aux prises 
pe V lllage a v il la g e  les  m ariés  e t Ies célibata ires. 
m squ ’au présent ru gby  l ’évolu tion  u 'a  sans 
noute pas cessé. Q u i a trouvé cette ré g le  du 

qn  side »  d ’une ía gén ios ité  si curieuse et 
uou dépend, en som m e, presque toute la  sa­
cante com p lrcation  du foo  ba ll ? «  I I  y  a  dans 
vn bon ch e f de footba ll, m e d isa it ja d is  un A n ­
cláis ém inent, Této ffe  d ’un fu tu r ch e f d ’ar- 
jqée. »  L e  m ot est in téressant é  c iter á  l ’heure 
vu les  hom m es de F ran ce  e t d ’A o g le te rre  
jpuent au  foo tba ll, au x  instants de répit, tout 1© 
J ^ ^ ^ d es  tranchées histori/|ues de la  grande

. Pa rce  que, ju squ 'ic i, au  cours de ces études, 
í  sm s appesanti sur les  exerc ices  d irec- 
«® e n t  u tilita ires. sur les  sports in d iv idu éis  

S ;“ «iiJ ran t au  sauvetage, é  la  d é fen se, k  la  lo- 
Coíd-i fiuelfiues lecteurs para issen t en  avo ir  

uciu a  une m od iflca tion  dans m es ju gem en ts  
be le  rapport que, vers  1890. s i je

p résen la i k  une réu n ion  un iver- 
T ^ Sorbonne e t qu i fu t ensuite puW ié 

bouvoi^, fleow e p é d a g o g i q u e ,  j e  le  s ignera is  k  
''■veau sans y  n e n  changer. I I  fa is a it  du foot­

ba ll la  p ierre  angu la ire  de la  récréa tion  v ir ile . 
lo u s  Ies educateurs franca is  qui, depu is lors, 
??,• e'> **ecpurs á sa  fécou de in fluence, s ’en sont 
íé lic ités . Je y ien s  d e  recu e iü ir  á  travers  nos 
lycées  les  échos de cette d é já  longue expé- 
rience : ils  sont a  peu prés unánim es.

F ie r re  fie Coubertin.

En attendant...

Échos

U n e  erreur
..-J® recoinmence qu je  redouble, bien que ce ae soit 
f l t  Je.redouble, au sujet de ces
jeunes lyceens qu!, en grand nombre, parait-il, ont 
abandonne 1 etude de lallemand par horreur pour les

oches, .(e les en avais bllmés, et vous avais dit mes 
raisons. Mais un homme fort distingué m’écrit :

«  J'admire tous les jours... etc. (qa c'est le conipli- 
ment nécessaire : je  remercie inon aimable corres- 
ponüant, et je  passe); mais en lisant aujourd’hui 

1®."® P"ls ra’empécher de vous crier : 
H Lest^vous qui vous trompea! »

»  Quest-cc que qa peut bien nous faire, qu’aprés 
Ja guerre les Allemands apprennent en plus grand 
nombre le franqais? Ce ne .sera pas, je  I’espére pour 
nous enyoyer des intermédiaires! Mais qui en vou- 
arait, qui ferait encore commerce avcc eux, qui vou- 
clra encore les fréquenter ? Aprés la guerre ne 
cro^ez-voas pas que la meiJleure faqon de Ies laisser 
a lecart, ce sera justement de ne plus leur parler? 
t t  alors que f^ re  de leur langue, et que nous im­
porte que leurs savants et leurs médecins contínuent 
a nous lire : ils ne nommeront ni plus ni moins leurs 
auteurs, Leur bluff auprés des reutres? Mais il ne 
Kstera plus de neutres. Les Franqais ne savent rien? 
yu  importe, ils auront su vaincre. L e  concurrent sera 
•ü autant moms dangereux qu’il sera plus ¡solé. Ap- 
prendre leur langue? Mais pourquoi? Les eleves des 
lycees ont íait lá une belle inanifestation de pa- 
tnotisme! »

Eh bien, non! Je persiste á dire qu'ils ont fait 
une betise. Les intermédiaires boches ne pas reve­
nir : la bonne plaisanterie! Quinze jours aprés la si- 
gnature de la paix, ils seront rentrés. Mais on leur 
fermera la porte au iiez? Pas si sur! Ils  seront dé- 
guiMs en ^ isses , en Danois, en Suédois et méme 
en Russes. Et songez qu’en Russie méme, si l ’on ne 
sait pas le russe, jjour faire des affaires le  mieux est 
de savoir Tallcmand, langue étrangére des classes 
moyennes. La  haute société seule parle franqais. Et 
les iiyres, les brochures, les revues spédales et 
techmques des Boches, tout ce dont il faudrait pro- 
fiter, pour ks  distancer?

Aprés la guerre, ü nous faudra des espions, des 
espions pour l’armée, pour le commerce, pour la 
Science. Un espión, c ’est un homme qui se tient au 
courant. Se teñir au courant est un devoir.

E t pour qa, il faudra savoir l ’allemand.
^ ________ F ie r re  M ille.

Le “  Bouvet ”  k rordre de Tarmée navalc

ToüLON. —  L e  vioe-am ira l commandant en chef 
l’armée navale a portó h l’ordre du jou r de l ’armée 
le commandant, 1 état-m ajor et l’équipage du B ou­
vet, qui a sombré héroiquemenf, le 18 mars 1915, 
dans l'attaque des forts des Dardanelles par l’ee- 
cadr© franoo-anglaise.

L ’HUM OUR E T  L A  GUERRE

—  £7n 6 o « cceur d o it battre entre  70 e t  80 
f o i t  k la m inu te  /

—  /’voU  (a , m onsieur l ’m a jo r l  Vidéal, c’est 
la  batterie  de 75.

(hop. Dabamel.)

. . Opium  et absinthe.
L «  Cbinois, depuis quelque temps, et en e-xécufion 

d ordres forméis donnes jiar leur gouvernement, brú- 
lent sur Ies places publiques des stocks eonsidérnbI?s 

1® grande fiimee, l ’opium, poison maudit.
\ oici que, parallélemenf, lüO.OOO kilogrammes 

uberbagM d absmtkc, appartenant aux eultivateurs 
de Ja región de Pontarlier, viennent d’étre livrés aux 
nammes. L  opération a duré plusieurs jours.

Les fleurs de la valiée.
Liles out été eueillies par des jeunes tilles iíalieii- 

lies, a biBe, dans la vallee par oü l’on va, d'une jiart 
vers Bardonecchia, d’aiitre part vers Turin, et nar oü 
1  on remonte vers le mont Genévre et la frontiére fran- 
qaise.

C ’étaient fleurs aux eouleurs de France, et elles 
lurent entourées do feuillages bien verts.

Puis un cortége s’organisa, et, par le grandiose cbe- 
mu) qm gravit la montagne jusqa’au demier fort ita- 
Jien eonstruit sur l ’abíme, vingt demoiselles parées des 
couieiirs de leur patrie s'en furent jusqu’au monii- 
ment de Napoleón, báíí á quelques métres de la limite 
des nations alliées. Hommage touchant, au moment 
ou safhrmait la eommunion des armes de part et 
d nutre de l’Alpe... fratemelle.

L ’échiquier du prisonníer.
Nous publioiis réguliéreraent «  la Partie d’Eehocs n, 

et Ira luities savent que le jeu proposé a leur ingé- 
niosife trouve beaucoup de partenaires, ü eu juger par 
Ies nombreuses repon ses que uous recevons.

Mais que dit-ou de cette réponse origínale entre 
toutes? Un prisonnier, M. Louis Dolmotte, sergent, 
Geíangenenlager I I ,  á Minden, en Westphalie, nona 
envoie une bonne soluíion, et il ajoute :

«  L ’cchiquier est ici en faveur. Nous avons fabri­
que dea pitees comme nous avons pu. »

Gageons qu'au jour du retour M . Delmotte rappor- 
tera une piéee da jeu, eomme un précieux souvenir.

L ’aristocratle rom aine et la guerre.
L ’Idea Ka^ionale, journal nafionaliste de Rome. en 

une campagne trés vive, naguére, aecusait de ger'ma- 
nophilie de nombreuses persounalités de la cour et de 
la capitale. Des lettres de jirotestation véliémentes ont 
été p u b li^  dans d’autres feuilles romaines.

C est ainsi que la princesse de Viggiano, de 
la cour de la reine, écrit au Giomale d 'Italia :

Franqsise d’o r iíln e , m e  du fé n é r i l  ds B íu ffrem ont, m ii 
com m snd» U  fsm euse cüaree de Sedan. B elge par ma m *re e t  
Iiallenne d’adopUon, mes sentiments d’ itauaalié sont tron 
conmis pour que J'ale Uesoln de me défendre icl.

Le i'rince A ltieri proteste, lui aussi, contre les 
attaques adr^ées ü diverses personnalités de l'aris- 
tocratie, et joínt ü sa lettre nne liste de toas les nobles 
romains qui se trouvent sur le front.

On trouve lá quarante-cinq princes et dues, sans 
compter les moindres titres. Telles familles prin- 
ciéres ont tous leurs membres sous les drapeaux, 
comme, par exemple, les deux princes Colonna et leurs 
cinq enfants; les trois fréres Borghése, les quatre 
fréres Caefani, les quatre fréres RospigIic«i, les trois 
fréres Lancellotti. Plusieurs gardes-nobles du pape, 
bien qu’exemptés par la loi des garantira, sont ü I ’ar- 
mée; en tete est le marqnis Patrizi-Naro, porte-dra- 
peau de la Sainte Eglise Romaine.

Condam nés par eux>mémes.
Le  juriscousulte allemand Bluntsehi, dans son D roit 

iníernational codifié, a écrit :
L ’emplol d’armes et de m atléres empoisonnées ou capsüles 

de développer dans le  paya ennem l dea malaJIes conia- 
gleuses conalltue une vloU tion du drou  In terna llon il Le 
pespecl da cette reg la  esl ce  qui caractérlse ossentlelleraDut 
la guerre en tre civilUés. Ite fa it do répandre certsliies ma- 
ttóres qui peuven: engendrer des maladlcs eontagleuses csr 
encore plus Infáme que l'asage d’armes empoisonnées et ce 
m oyen de nulre á ren a em í est ábsolum ent ínferdtf.

L ’avertissem ent du sycom ore.
Un pére de famille ajoule á  notre eoUection des 

Coincidenoes de guerre :
Monsieur —  éc r ll- ll —  le  24 mars 1882, j 'a i  planié, dans la 

cour de ma ferm e, un sycom ore! Mon Oís naisaali ce Jour- 
l i .  Arbre et flls grand lren l ensamble, l'un dépassant vite 
l'autre. Aujourd'hul, mon gara est á la guerre. Le 17 avril 
1! y  eut un orage cbez noua et la tuuüre, tombant sur le 
sycomore, en brisa une branebc. í'eu s  peur pour mon 
soldat. /"avais ralson. /’al tpprts que ce m ém e Joñr, 4  l'heure 
du coup de tonnerre, inoii Jean avait lo  bras ’ gaucne cassé 
par un éclat d’obus. Maintenant, le  bras va beaucoup mleus, 
et s i la brancbo reste cassée t ’arbre ne s 'en  porte ñas plus mal, r  ,  V

L ’averiissement du sycomore, n ’est-ce pas un fa it 
curieui et digne d’étre retenuT

Les Jeanne.
On sait que, récemment, toutes les dames et jeuues 

filies britanniqaes qui portent le gentil prénom de 
Naney ont réuni des fonds pour olTrir á notre ville 
franqaise les moyens d’orgaiiiser, dans la belle cité 
lorraine, une ambulance moderue.

E t  voici qu’en corollaire .une kctrice nous écrit : 
Pourquoi, « c  bommage 4  la  m ém oire de la  grande patrióte, 

de Jeanne d’ Arc, les Jeanne de France ne se concerleralent-
1*1 * 4  n t l l i p  l i n  A h i p . i  T I « l l f A r a f r

I

• l

I

fa lte.

Qu'en pensent les Jeanne qui liront cet éehot
L e  V e ille u r .Ayuntamiento de Madrid
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D E R N I É R E  H E U R E
La flotte autrichientie 

reste invisible
Ro.ME. —  Communiqué du chef d’ état-m ajor de 

la marine ;
H ie r  5 iiiin , dans V A d r ia t lq u e  m o y e n n e  e i  

in fé r ic v r e ,  n o tre  d étach em en t n ava l a  accom - 
p li p lu s ieu rs  op éra tion s  con tre  le s  co tes  en< 
nem ies. L e s  cab les  té lég ra p h iq u es  un issant 
le  con tin en t aux ¡le s  de  l ’ A rch ip e l D a lm ate 
on t é té  coupés. T ou s  le s  phares  et_ s ta tion s  
de v e d e tte  des m ém es lie s  on t é té  d étru its .

La  lign e  de chem in  de f e r  e n t r e  C a íta ro  e t  
ffa fíuse  a  é té  bom bardée  e t en dom m agée  fo r -  
tem en t.

L e  m ém e iou r. dans la  h a u te  A d r ia t íq u e , 
un g rou p e  de nos con tre> to rp il!eu rs , tou t en 
é tan t a ttaqu é sans aucun succés par Ies aéro - 
p lanes au trich ien s , a bom bardé de nouveau 
H o n fa lc o n e  e t cou ié  p lu s ieu rs  grosses  bar- 

q iies  ch a rgées  de m archand ises.
Des n a v ires  p lus grands, appu yan t Ies con- 

tre -to rp illeu rs . on t c ro isc  dans Ies  m ém es 
eaux sans v o lr  l'ennem i.

L a  ba ta ille  devant To lm ino

L'avmée italienne d'invasion engage en ce mo­
ment la prem iére grande bataille pour la posses- 
sion de Folmino.

Un ne peut doub^r que les Autrichiens sok'nl fo r- 
niidableniont arniés pour la  défeiisive.

Des trailla reniplis de i-anons de camiiagno et de 
niilrailleu.-MV! ont pa--*!é par (Jorizia á destiualion 
d f Tolm ino. I.a possession de Caporetlo jierm el au.x 
Itálicos d 'envoyer régu liérem eol dea reuforls.

Collision  de navires á Po la

RoMr. —  On mande de Venise au Measayoero que 
loit^jue le dirigeable italien conimenfB. le 30 mai, 
le bombardement de Pola, les navires de gxierre 
aulrichiena. aiicrés dans l'apsenal. se déplacérent 
pour év ile r  le danger; mais, datw la nianceuvre, le 
i’ uiras^é Knkf’nuij-Franz-Ft'rdinand, en reculan!, 
heurla un fW troyer auquel il lU  une large déchi- 
rurc au flauc: le ’ destroyer ne larda pas 4 oouler; 
le cuirsK«é lu i-m ém e aurait eu des avaries 4 l’hé- 
lire et au gouvcniail.

L 'in cen d le  continué dans l'a rsen a l de P o la
ROML. C juin. —  La Tribuna apitread de Venise :
Ou siguale qu 'liier soir on voyait encore e’éle- 

'.CT de liauleH colonnes de fu ioée au-dessus de la 
iiier dans la Uireclion de Tarsenal de Pola. 11 «s t 
done rertain que, trois jour.s aprés le raid du d i- 
rigeabie, riiieondie, provoqué par les bombe.®, dure 
i*noorc.

S'il s'agit dos dépéts de napbte, ajoute la T r i -  
hxina, les dommi^es occasionnés sont graves; car 
b<?auc‘oup de navires rapides de la m arine austro- 
liongruise coosomment du combustible liquide.

L 'in d isc ip lin e  réqn e pa rm i les  troupes 
anm cb ien n es

RoME. —  r..ee journaux italiens publlent des r e c -  
seignemeiits donnés par des ré fiig iés du Trentin 
®nr les premieres opérations m ilitaires. La  v ille  
de Rovereto dut étre complétement évacuée par la 
populalion; la jiartie méridionale de la ville , qui 
L'omprenait des «plises, des iardius, de uombreuses 
maisons et le cimetiére, a eté délruite. Pour pré­
parer une ligoe  de fou plus étendue, on a fa it 
Nauler uiie grande fabrique de eigaree dont Tios- 
iatlatioii a toúté plus de d i i  millions, et qui occu- 
p.ait 3.500 ouvriers.

I.i‘3 troupes autriehiennes envoyées dans cette 
parttc de la monarchie n'ont pas grande valeur m i- 
lita ire; ce sont pour la plupart d «  troupes de la 
landwohr. priueipalemeut des Rutbénes indiscip li- 

qui so révoltérent eu septembne et luérent 
bnirs nfflciers: ces troupes íurent alors envoyéee 
dans le Trcntin oCi on les ünt rigoureuseiDent 
lO.-iiuméi - de ia iwpulation.

I.r- léc iU  dfs réfugiéá au sujet de la valeur des 
i'M ii,"® aiuiictiieiiiics seniblent parfaitement con- 
liiüii-.T pal' UQ fa it qu'a relaté, il y  a quelques 
juiirs. le conimiiiiiqué autrichien : Oo se rappelle 
ipio lors du bombardement du fort du B elvM ére 
jiar rarlillo r ic  ilalieiiin ' ia « rn is o n  autrichienne 
i>l'posu une résistance si faib le qu'un autre fort 
i'iiiicm i voisin aclievu lui-méme, eonlre le  fo r t du 
nchiHlére. i'oeuvre do destruction commencée par 
1 íu'i illio-i'.' italienne.

L e  «  L iv re  E lanc »  da Sa in t-S iége

RoME. —  La  cardinal Gaspari prépare actuelle- 
ment le it iT C  Blane, qu i ser* publlé trhs prochai- 
nement.

Dans ce doeuinenf, le Sainl-Siége expliquera les 
raísons pour lesquelles le pape a refusé d'accepter 
.in repréeontant de la  Turqu ie au Yatican. I I  ex - 
peoera également ie s js lém e de pression diploma-

tique exercé par lu i sur les puissancee austro-al- 
Icniandes pour qu'ellcs ne déclarent pas la guerre 
4 ITtalie.

Rom e en féte
Ro-ME, 6 juin. —  A  i’occasion de la féte uationale 

du Statut, Ies maisons, lc\s magasins et les tram - 
ways sont pavoisés; lous les Italiens portcn l des 
coeardes tricolores.

Une foule innombrable, compreaant des soldat.®. 
des étudiants, des prétres, des gons de tou l &ge et 
de toute condition, s’est réunie dés 4 b. 30 de 
Taprés-m idi sur la place du Peuple pour prendre 
part au grand eortége populaire qui devait se ren- 
dro au Quirinal ; tous portaient les trols couleurs 
sur leurs habifs e t leurs chapeaux.

Le  corlége .s’est ébranlé 4 5 heures, ayant 4 sa 
téte des mu.s¡qiies et de nombreux drapeaux, parmi 
lesquels ccux de Belgique, de Franco, d ’Angleterre 
et df» Hussie.

Des fenétres décorées aux couleurs nationales, 
les habilant.s applaudissaient, les damos lanfaient 
des íleurs, tandis que le corlége avan fa it lentement 
aii ffuilieu des chanta patriotiques et des acclama- 
l io o s ; une foule énom ie se pressait sur son pas- 
.-agi'.

Au moment oii la téte du cortége a ltein t la 
place Yeiiezia, les diíflcultés pour avancer sont de 
plus en plus grandes; il en est ainsi dans la rué 
N’ azionale, dans la rué e l sur la placo du Quirinal, 
déJ4 rem plie de monde.

Ce inaUii. au Capitole pavoisé, en présence 
du prince héritier, qui a  été vivcm ont ac- 
clamé, des représenúiite de l'arméc, de nombreux 
ínvités et de délégations des écoles, a eu lieu  la 
cérémonie solonnelle de reniisp. des médcilles re ­
lativos aux actes de courage c iv il; le prem ier ad- 
jo in t a prononcé un discoum applaudi dont la  ün 
a été saiu''i' par des cris de : «  V ivo lo r o i ! V ive  
r a r m é 'e  ! ■>

Les m issions m ilita ires  en Ita lie
MiL-V-N, i) ju iiu  —  Lo C o rr i'’re  deüa Sera anuooce 

que lea missions m ilitaires des .Alliés commenceiit 
4 a rriver 4 Rome, ellee recitieut quelques jours dans 
la capüalo, pufo rejo ignefll nos a rm ^ s  sur le front.

Ou vient de vo ir  ainsi, 4 Rome, des o flle iers bel- 
ges, frautai.s, anglais, qui se sont promonés dans 
lee rúes en éveillan l la curiosilé du pubiic.

L a  znfouion m ilila ire  anglaise, composée d'un 
général et de six ofliciers supérieurs, est partie

Cr  le fron t; la mission m üitaire fran faise éga- 
ent. Ou attend la misekin m illta ire  russe, qui 

doit a rriver iucessammeat.
ü n  artie le  dn gén éra l K e im

Co p e n h a g u e . —  Sous le  titre  «  Sainte Colére » , 
la rflCffltcAe Rundschau publie un artiele du géué- 
ra l Keim , l'un des cbefs du mouvement pangerma- 
niste et le fondateur de la L igu e  m ilila ire  a lle - 
mande.

Dan» la nation eaüére, dit-il, la colére Dambe & pré- 
Bcní contre rancieQne ^liée.

LTeet done 4 caa grande eurpriee qu’un joura&i alie- 
maiMi a prélendu qw4 Vieooe OQ ne resseot nulle baioc. 
mais de la douJeur. Si c'élait vral, le suceés des armes 
auslfo-lioD«oises me serablerait comproml?. La dou- 
leur n’a jamais csgendré de grandes actione. Dans la 
gneire acloclie, la Tialne et la ocdére soirt légitlmee et 
nécessaires si Fon veut frapper é  cBMd.

Les resaltáis du referendum en Suisse

B erne. —  L 'arrété  íédéral autorisant la  Confé- 
dératlon 4 percevoir un impót eitraord inaire uni- 
que pour couvrir les fra is do ia  raobilisalion do 
rarméc fédérale a été soumis, les 5 e t 6 juin, au 
référendum jiopuiaire, aprés avo ir  été approuvé 
par Ies Chambres fedérales 4 runanimite.

Cet impót spéciat frappe progrwsivem ent tout 
revenu aimuel dépassant 2.500 francs et Ja fo r­
tune dépaasant 10.000 francs.

L 'arrété  a été aecepté par 43.548, oui oontre 
20.600 non. Tous les partís politiques avaient. 
préconisé Fadoption, qui a été approuvée par tous 
fes cantoiis confédérés.

Ce résultat conslituc une éclatanle inanifesta- 
tion de resurit pafriotique de toutes tes classes 
de la popum ion  e t de toutes les régions de la

Chalutíer e t vapeur torpillés
LoNDRE.®. —  D'aprés une dépéolie de Peterhoad 

au Lloyd, le chalutíer anglais Pers im m on  a été ca- 
nonné e l couié par un sous-marin aUemand 4 en- 
virón  50 mü'e® au nord-est de Bucbanness.

Lequ ipage a été débai-qué ce matin 4 Grimsby.
Une depeche recue par lo L loyd  annonce que le 

vapeur Di/lu-icA-aeoiT a été torp illé  e t couié par 
un sous-marin allemand.

M ort de l ’évéque de Monaco
Nijus. ■; Juin, —' -Mgr .Amal du Curel, évCque de Mo­

naco, mort <f> raaéin, 4 la s s lte  « fn n e  Joogu e nxdadie,
,‘i V -k i ' ' '" ' :  ( ir  X !;n 'S .

T. inb’innatlon aura llca mardi 4 Monaco.

Les Russes
retraversent le San
PÉTHOÜR.AD. —  Oommuniqué du grand éla l-m a- 

jo r  russe :

Dans la réfflon de R lqa  et de ThawU, on  ne 
s ígn a le  aucun ch an gem en t im p ortan t.

Sur tout le  iron t de la N a rew , l ’ ennem i, 
dans la  m a tin ée  du 5 iu in, a  e ife c tu é  un v io ­
le n t  feu  d 'a r t i l le r ie  dans la région et sur la 
r iv e  gauche de ¡a  Pissa.

Sur la Vistule, un de nos a v ia teu rs  a bom ­
bard e  a vec  succés un tra in  d ’ em barca tion  
en n em i e t  a  cou ié  une barque.

Sur la Rawka, l 'en n em i, p ro fita n t  de ce 
que le  v e n t  s o u ffia it  de n o tre  có té , a  ten té  de 
nouveau. le  5 iu in , d 'e m p lo y e r  des g a z  as- 
p h vx ia n ts  e t a  fa i t  b rú le r  une com p os it ion  
ch im iqu e  qu i a  p rod u it une fu m ée  to x iqu e .

E n  Gállele, sur la gauche du San in fé r ie u r ,  
nos trou p es  se son t em parées  le  4 iu in , ap rés  
un com bat, du village de Grolleh. A u  nord de 
Legaisk, nos é lém en ts , a y a n t traver.sé  le  San, 
se con so iid en t m a lg ré  le s  a ttaqu es  de i’en- 
n em i e t un feu  v io len t .

Menees allem andes au D anem ark

_ Le  NorddeuUche Allyem oine Ze iluny  ayant 
émis des doutes sur l'authenticité d'une circulaire 
envoyée 4 des commerfants danois par des maisons 
allemandes. 4 la demande du gouvemeraent a lle - 
maud. le joiirnal danois IJovedstaden tieot l’orig i- 
nal 4 la disposítioo du publíc.

Voici la traduction de la c ircu la ire  allemande í
1* Daos quelle aresure avanl et pendaiit ta guerra 

»-t-¡l été fall dans votre pavs une propagando ouver- 
tcment antiallemande ?

2" OiiellPw méthodcs ont été employées 4 cet effet

fiar des enDemis ou par des neutres, en parliculier sous 
a forme d'une ínlíuenee uui'wle ou eecréte sur Ja 
presee, de représentalions publiques, repré®entaliona 

ciDématograpíiiques ? etc.
3 ' Quel a été le eureés de ces cíforts ?
4“ L’oplnion s'est-elle, pendant cette guerre, modi- 

flée 4 J'avantage ou au oésavanlage de i'Allemagne 1 
Quedes Boot les causes de ce reviremeat T

5" QueJs etforfo jugez-vous MKolument néoeseaíres 
et faisabks pour Je suocés d'use pulssaste propagand* 
future pour Ja cause allemande ?

C'est 4 cette circu laire que le Hovedstaden 
cooeeilia it de répondre par ces deux mots 5 S íes- 
wig-Belgtgue. i

Les opérations dans la presqu’ile 
de Gallipoli sont plus actíves

ATHtoíEs. —  On mande de Mytiléne que, depu ií 
deux joure, les opérations daú.s la  presqu’lle  de 
Gallipoli sont devenues plus actives. Les A lliés 
disposent d’une artillerie  lourde dont l ’acti<Hi a 
pennís de rem porter des succés importante.

L a  flotte a ooopéré 4 I'action « i  bombardant efíl-* 
cacement les positions ennemies.

La  résistance des Tures dans leurs tranchées foi-* 
b lit  trés sensiblement 4 la suite des pertes te rr ib i '»  
qu’ ils ont essuyées; ils ont abandonné trois lignes 
de tranchées qui ont été trouvéee rem plies de tué* 
et de blessés.

Les Tures reculent sur divers poin ls et leur sí- 
tuatioD devient de plus en plus diíñeile.

La santé du rol de Gréce s’est amélíorée

A t h é .s e b , 6 juin. —  Vo ic i le  bulletiii de sauté 
publié ce matin :

«I l ie  ro i a  dorm i une partie de la nuit.
»  L a  température s'ret ab&iesée 4 37 '. Pouls • 

104.
»  L e  roi, fatigué, somuole. L ’é ta i de la plaie 

est normaL La  siluation s’est améliorée,

LE  L A I T  P U R
Pour étre s d r  d’avoir da tait absolument 

por, n’employez que Tune des deux marques 
suívanles: "¿ a  LailUre'' ou “ Nestlé", tait 
concentré en bolles de fer blanc bermé'; 
tiquement closes. fabriqué par les Usines 

de Veaty {Suisse).
En vente chez: Tharmaciens, Epiciers, 

Heri)ori8 tes. — Vente en groe: Maison Hcnri 
Ñtitié, 16, Bue du Parc-Royai, 4 París.Ayuntamiento de Madrid
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La Pressc francaisc»

et étrangére

L ’usíne de guerre
D e M. Léon Bailby, dans Ylniransigeant :
En Allemagne, la mobilisatlon des ouvrlers spécia- 

listes i'üili prete lout «m m e la mtóilisation des soldats. 
Le déelanc lement a été automalique. La produelkra a 
été intensive. Certaines maüéres preraiéros manquaienl, 
le nllrale, par exemple. Leurs cblmistes. comme Ost- 
waid. ont trouvé des sucoédané?.. Aujourd'liui l'AIlema- 
gne qui, ici ou li.  contre Dunkerque ou Veirdun, fait 
sortlr de wniveaui gros canons, nest pas moins four- 
nle en piéees de tous calibres, en obús, en mnaltions. en 
fusiU.

MM. Humbert et llenry Bércnger ont cent fots ratean 
de poiisser un cri d'alarme et de s'entéter á leur re- 
frain. II nona faut travaüler ¿ forae pour ITaine de 
guerre. II nous faut cnvisager Ies ehoses telles qu'elles 
sont : renneml a des effectlfs éputeés. nmis des piéoes 
et des munitions .«ans nombre. Notre victoire s'obtten- 
dm dans Tégalité des armemants.

Gentil autobús, 
quand reviendras-tu ?

Du Journal des Débgts :
EI?t-ce bien pour cette fois T... La Compagnie des 

Omnibus veut mettre en servlce a la fln de ce muis une 
vingtaine d'autobus sur la iigne Madeialne-Bastille. A 
plusicuis reprt«es, on a annoncé pareille Houvelle, el ce 
n’est point la faule de ia Gompagaiie si les Parteiens 
aont toujours privés de leur mojen de transport ía- 
vori. Au moment oCi lee voitures étaient prétes, l’au- 
lorité mllltalre les réquisitionnait. Tout le monde s'ln- 
oline devant une telle intervenlion. Espérona qu’elle na 
sera pas renouveíée cette fois-ci. Aprés Madeleino-Bas- 
tiUe, cinq ou s il autres ligues soraient rétablies, que 
nous avons déjk désignées : Trocadéro-üare de rfist, 
Gare Patat-Laaare-Place Sainí-Micliel, Batignolles-Jar- 
dki des Plantes —  probablement —  car aucune eerti- 
tude n'est ancore posslbk. Une centaine d'aulnbus eir- 
culeralent ainsi.., Attendons, sans trop d'illusions.

L*eau de l’Yser
D u C ow m er de l'A rm ée belge : 
ün baptéme —  le premier du genre, san» aucun doute 

—  vient d'étrt oéldiré dans une famille de la haute 
bourgeoisie du quarlier Léopold, k Bnixelles, L'eau qui 
a serví k ondoyer le nouveau-né n’était autre que de 
ieau de l’Yser. Le pairiUn de l’enfant devait ilre  le 
noveu du comte de Mun ; mais, retenu au front. le re- 
piésentant de cet ¡Ilustre lignée s'étail fait roprésanter 
par iin ami habitanl la Belgique.

En appr«iant que l'eau renfermée dans une flok 
minuscule avait été pulsée dans un fleuve dont le nom 
es: k jamais immortel, rofflclant a dit :

—  L ’eau de fYser n'est pas moins sacrée que celle 
du Jourdaln. ^

E s t- il befioin de dire qiío l'enfant se prénommait 
A lbert ?

Les intellectuels au front
de Faculté écrit k la revue La

N 'it í conelalon* qu» les Hilflltectuels de ma Bénéra- 
!0n n  de« ^nér«lW M  wécMMrtea n’ont pas oomprts 

Ifior í-evoir. De ixpo i  fP03. au Ikii d’abandunner les 
ioni liuus dofík'iprs de réserve á dna tneapabics il eüj 
íalhi que nous lor .^rceptit»«. Nnii« !»-Wnn« cnmman- 
Mnls de compagnie mainínnant. el notre «ptiére Mihiraít 
iwtrc influe.Dcc et imfire aotlon. Les place* so.ni réwr- 
viv'- *1 d’autres homme» qu'on choisil eelon un crité- 

«imple, estéripiir e f  f,r jir  h oppliquer.. Nous 
dedalguevx. ,ir » fathiei et Oes 

tTuii'idrnll». Mal* n.»s Clt-vc» saiimnl. et it< flatiaront ce» 
pta-’ e* avee iiije h»i>'»irr. iin désInlérAsapnienl n  une 
imr ..:,.,;;ié que nnu- .ippliqiHm* dans iioe trnp netue 
5p'" re. I mon gré.

Le pnvé de I’ours
Du Journal íe  Bdtim ent :
N-- l--ui*'c.’eiir, . impíej,; éviie.r de «  lalsser atlen- 

dr.i pnr i,;s ladiitHfi;- lie. dérartemenl» envcbls qui leur 
aefnanderont. ap*é« l.i pal*. lr« »erouTe.nécee«alr"i pour 

lour* mateon». U'es! re qui re«<iort du proiet de 
qni ne tiM l ps» compte rtn ¡a siiuaiinn des person- 

n‘’«- mais de la v a '» » "  mrtérl-üe des dégkts. Les vlcü- 
fh"' ik ia guerre, dont plustenrs niiront un írére, im 
¡■no I i.ii^nn pree pleursT, B’aiiroat qu’k bien rénéchlr 

qiic.ier. U'.ivenl réclamer pour oe pas étre úxées 
aontr-r'iiJdance e l ne pw  se taire éconautre.

»  U gtwwc se tennliíe «ux approcbes i’e l'hiver 
w i '  jilHignons crirx qui devroni at'endre. an pcull de 
w  qui fut imir maison. l élatooratíon des fameuses 
* I"is ullérlciiTV» - que le prolet nou» promet. 4uh«í 
M rrois oharllablc de «numel'eí au* »«iis-«brl ridéé 
2 ^  poilu qui leur conreine de s'jRstallar dans les tran- 
vjtrec, alora lnoeeupée«, en attenrtant que cnmmlssions 

«Ous-eomrnWafnns atcut «tatué. Mate, bien que le 
Ppilii vanl" le conforlable des tranchéw • en tanl que 
JJf'itient d 'h tw  on obtlOTirtraH peul-étre une sdn- 
í^n pi'i« fléftnttive en logeant chez nos parlemenlalres 
^ l u  au réglemen; de c e ü e  qiiestion. bus les réfii-

rétribue 8«l»n U  place qu’ ellei oaoupent 
d’actualité qui Ini aont adreaaéea 

“leaiatement et aan» aucun retard par ae> lecteur».

L A  V IE  A N G L A  IS E

L'Angleterre s’achemine 
vers la conscriptíon

Londres, 5 juin.
L  un des preraicra effets a Londres de l'entrée en 

^ e r r e  de llta lie  aura cté la disparition du quarlier 
fraiigais (enteudons-nouB, ce qnartier était dit fran­
g ís ,  mais en réalité ses habitanis étaient italiens). 
Oíd Compton Street, par esem¡)le, et les rúes avoi- 
sinantes, si eurieuses par la gaieté et le sans-fajon 
continental de_ leurs boutiques, sont désertées. Aprte 
de belles manifestations, aprés avoir promené á  tra- 
vers Londres leur vétéran garibaldien. acclainé par 
la popnlation londonienne, les braves Italiens mobi- 
l i t ó  Bont partta, laissant un vide dans le centre de 
IimiMnse capitale. II n’y  s  pas do petiies causer- 
an milieu des benree de crise. Le départ des Italieni 
a l ) ^  ae joindre á leurs freres d’amies. en ront! 
d é ji ponr la conquéte du Trentin. si désirée, a pro- 
duit nne impreasion sur les Auglais. Cette impres 
sdon eera durable, car l’esode de» Italiens, aprés 
l ’internement des Auatro-Allenmnds, u une répercus- 
eion sur la vie ménagére et économiqiic de Ixindres. 
Plus de domestiques I et la saison {ou ce qu'il en 
reste) ya s’onvrir.

L a  T ie n d e  augmente de pris dans une j)ro)K>rtion 
assez eériense pour qne le gouvernement anglais re- 
«ommande k sre nationans de a'en pas fa ire une 
coDsnramation exoeasire. Caví est signifieatif dnns un 
paya oü une partie des bommes de ia classe modeste 
se vMite de faire trois repa.» de viande par .jour.

II  est vrai que l'Angleterre est anssi la patrie des 
adaptes du v^ ta rism e. Eiistace Miles trouve la une 
oeeasion loique de propágande, et les journaux lui 
ouvrent leurs colorines jiour I’impression de menvts 
oü triompbent le beefsteak de lentilles et les oinelettes 
au_ rouge de coq (tomates). Ce qui est non moins 
sérieux, ¿ un autre point de vue, c’est ia compositioa 
nouvelle de la Ctommission de sur\eillaace du com- 
merce des spiritueux, dont les pouvoirs s’exerccnt 
particuliérement sur les caraps d'instnietion. le» villes 
de garnison et dans la zone oecupée par les industries 
d'armes et de munitions.

Un grand travail s’est fait dans l’opinion publique, 
et d é j i  se dresse dans divers quotidieiis la liste 
dea liommes qne ie Royaume-Uni pourrait iitiliser au 
leudemain du vote eu í'avenr du sen ice militaire 
obligatoire, soit sur le front, soit dans les différeiits 
sen-ices de Tai-mée. Et, preiiant la limite d’Sge de 
dis-liuit k quaranle ans, on «rrive  ü iin total de
8.100.000, dont preeque la moitié sont de» céliba- 
taires : 6.513.938 pour TAiiglefeiTC et le Pays de 
Gallee, 803.434 pour lEcosse et 735.707 pour Tlr- 
lande.

Les bruils qui coiu-ent .iii siij'et de la note alle- 
raande aux Etats-Unis, & propos de. la crimiiielle ea- 
tastrophe du Lusitania, et qui tendent ú faire sup- 
poser que TAllem a^e. gráce k une rcponse insolente, 
ebereherait á entrainer 1’Amérique dans le coiiflit afln 
de pouvoir se rendre sans épi’ouver un catacly-«me 
gouvernemental, B’arrétent pas Tactiviié de l ’iqiinion 
anglaise.

Des gons bien iuformés ne souh.iiient pas qne 
I’Amériqiic víenne »e joindre aiLX A llíte contre les 
Atislro-Allemands. La guerre eurnpikmie a deja 
íkmiié de graiids avantage» malériels aiix Etal»-Unis, 
de\-enus les banquiers et les fouruisseurs de l'Europe; 
leur entrée dans la eonflagration générale. tout en 
enfravanl Taide qu'ils nous donnent, nnus génerait 
[Kilitiquement vis4-vis d’eiis.

Lee hommes politiques d'oulrc-Mauelie se prépa- 
rent k aitn-eiller atlentivement les Iraftatioiis qui vont 
suivre et qui résonent penf-étre de.» surprisc». Tout 
liarle de la guerre en Angleteire aiijourd'hiii et en 
parle séríeusemeiit. Je me soiiviens au moi» de septem- 
bre, avant la bataille de l.i M.ime. d'avoir, anxieux 
de nomellea, inloirogé iin militaire anglaia qui des- 
cendait, devant le Grand-Hótel, d’une auto couverte 
de pouasiére : <( D'oü \ eiiez-vous ? »  «  De Com- 
piégne! »  «  De Compiépiie! L ’ennemi est ü Conqiié- 
gne? Vous Tavez v tif »  El Taulre souriaiit. tranquille- 
ment me qnittait sai eette phrsse : «  Vc-t, it a verp 
good sport: n Oni, bon eport! I I  ae semble plus au- 
joard ’bni qne lea Anglaw troin-ent qne la guerre soit 
ua sport. Ils  y  mettent mss doute un entrain de bat- 
teoT de records, mais ils y  ^ontent nne énergie de 
défense pina ápre et dont Telan donné grandit cha­
qué jour. Tous s’y  m ett«it depuis le socialiste Hen- 
deraon qni a calmé d'un mot décisif Ies intransigeants 
de son parti pax ceite : «  Le parti sodaliste
n’est pas engagé ici dans nn monrcmeat révolntion- 
naire, mais dans nc mouvement de céformee. »  Jus- 
qu^ Carson. qni, hier. recevaif de ses aneieas partí- 
sans de iV letM  un fragment d’obii» ollemand fombé 
parmi euX á Ypres et qui le montráit comme nn glo- 
r ieu i tropbée de lenr loyali»mc scellé duns le sang de 
Tennerai.

Et la France. Paris sont íoujours les jiréférences 
des Anglais. Le London-Pavilion prépure une Revue 
Iiarisienne de milien d’aniiéc. t)an.< ]es dioses graves 
eí dans les dioses fútiles, nos voisin» aiment ü suivre 
nos imqiiratioBS. l n nabiistéi-r de coiicentrafion, des 
couplets jislrioliquetf : oonliiigences éioignées, sana 
doute. 'Mak tout se tieeit...

Collingham.

La Guerre ^ 
anecdotique

A  La  Targette
.  caporal-fourrior P. M., qui fut
de 1 affaire de La Targette ;

7 tlélaüs sur notre i-xisiencc aepui.» te
nílf- P''*® tvanchées pour ii'enplu» sortlr que pour i'sl taque.
1 n,^ bovaux, hauts de 2 métres, larges da
avait Bon a f*  nichos pour dormir, Ohaque boyan 
serfinr ?i v^ñ  «tilf. car dans nótre

n?.  ̂ ^  “ unibre de kiloraéircs.
tniu iflL.fn'i t ' , nórmale des Iranchérs,

I, /  travaillH pour préparer i'allaqii'-. Le 8 au 
fái n«- paqne!» individuéis pour alléger le sac :

mslíñ^ ík c^h\fn. »;>upe qui sera mangée á -i hcurc» ,1» 
niatlD. A 6 lieuip», luut le mondp en placo • rarüllcrie 
commenoe le concert. Ue 6 a 10 . h.ui,barde,iiciu de.‘  p¿" 

Dé» !I II, ao, [ir i  vi.lonié de no» rr, 
{«Ddant quarante imniilc». a  10 heures, baimineí:.- a,i
superbe '‘“ J'*'"''""® ''' fiseap»!.,. En i-oule; 8i,rt¡'i

P*® rapide. <iiai» sans fébrililc,
Et maintenant, au travail! Tuul de »uile. inuii c-uii.T- 

rade ttmibe d une bal!" en plcin* iélp. \niis étions nri» 
cu enfllade .«ans le »inM,r...^Je me garé uu peu A  j'áp- 
^ l e  quatre ropains; pura, hardi. pcfits! \ couos de 

fsison» sortlr de leurs cabcnes, nous 
les aclievons a cuups de balonnettc. Cela dura nresnue

t - ís ^  d L ic i l”  ’

jo u r> 'd ix ^ K Ín s 1  '■«“ te!... Cosí lou-

Le csifé Hindenburg
Un rédacímjr de V lnform ation  a  pu péiiétrcr 

daue le café Hmdenburg, seul café d 'Aavers ouvert 
la njiif. 11 s y  est fa it présenter comnie fou riii»-  
seur éventueí de vivres pour Tarmée d'occupatiou.

Le soir. nous nous rendons é rilinOe/iburg par les 
rúes mal éclairées de la lille. Non» Ueurtmi» a ia p.irtc.

Nous sommes attendii» par Ic capitaine X... Non» 
pOmes Uonr cntrer dan» le café cnfunié, Jaiuai» civil, jo 
í  P ' " '  dcvisagé. La clMiiibre est iiondée
doMciers de tous grades. c-e.»t la beuverie tiut-sqiie 
dans íoul" »nn inélégancp !

capilalBe X... no l̂  ̂fait piare k sa tabic. roe  amabi- 
hté obséquieuse, géDanl». Uest du reste bien la menta- 
lité a lemande. Lorsqii-ll est le plus fprí, I'Alleinand e«S 
brutal et grossier, nbséquieux ef vil lorsqu'il est le plus 
faible. J étais le plus furl puisque j'étais auseeptible du 
ravltaiiler l'armée allemande.

Le champagne commcnja immédialement .i rnuler - 
mon soi-disant stock de pois cassés, quinze wagons 
étail un délicieux mirolr d aiouette»,

—r Vous fomprenez, 11 f.aul á touí ni-ix que nous va- 
rwns Tordinalre de nos hommes...

—  DIusicurs soiiffrent de la dvspolerie.
—‘ Mais Tinterdiction d'e.xportér f
—  On peut toujours s’arranger, nous avons des hom- 

mes 1 nous. Vendez-nous pris sur place.
—  I ’ayable cumnient ?
—  Kn argent de votre pays. 'Votre prix ?
Et Ton m'offrit 50 0/0 plus <Aer que la valeur ac* 

tuellc des pols ca»sé».
La langue du capilaiae sous Taction du ehampasne 

se délia.
—  Out, déclara-t-U, si de noimcKes res-ionrccs ne 

nou» parvienne>tí pas nous ne pouvons plus n i»irrir 
notre année que pendant deux viois au máximum.

L e  ca*np de Friedrichsfeld

De M lle Douise Weiss, dans la  Grande Revue 
(Ghez noe prisonniers' :

Le camp de Krledrlchsfeld est une vcriUble ville, vi­
vante et pittoresque, dont le» clioyen» sont unte par 
oes licns artisüques, Intellecluete-et charltables. PIu- 
bicurs mutuelles y exjstent dont quelqiies-unes a»»ei 
Piches et trés Innuenles. La 8oc1*é de l'atfnricBnes, la 
bociété de Fnupnies. la /ÍOMbiiisieRBe, U  Saint-Amandi- 
notse, la f ’ artsieHne, la J.iiloise groupenl autour d'ollea 
les habitante d'une msme vilIc de Prance, et alloucnt 
aux maltt*ureux, apré* enquéte, une somme renoiive- 
lable toutce les scmalnc», pouvant variei- de O fr. 20 k 
1 fr. 25, rarement 2 francs. Pour alimonter leur cais«c 
elles oi^antecnt des ccoicerls pavants avec ie roncoura 
¿es erüstee du camp. De plus, un Comité d'fni<lo/iie 
et de bienfcásnnce dislrlbue aux prisonniers les paquete 
venus des ceuvres d'assistanoe auisses ou fraiijaises.

Une grande exposiUon eut lieu au proflt de lous Ies 
nécesslteux. Elle rapport* 4.500 francs envlron. Les me- 
nus jouets, les brio les  dus k d-ingéntcux captifs fu­
rent vcndiis exlrémement cher, surtout aux ofncfers et 
aux soldáis allemands, amateur» de souvenire aussi 
originaus. Des senlpturcs Biir bois, de» slalueftee ¿"ar- 
^ le, des aéroplanes en cartón et en fll de fer, des cari­
cature» —  la tele k Oulllaume sur une pipe — <Aitlnrenl 
parmi eux le plus v if succés. Les Allemands étaient 
etupéfaits de la fevtilité d'esprit des invenleurs en des 
elroonslances si spécialea, « t  cnehantós des anieles de 
Parí» —  made tn Germany, i l  est vrai. Le succés rem-

Íorfé par leur industrie incita Ies captifs k s-oocupcr. 
ous Jes corps de mélier rivalisérent n'adres.sc. A forcé 
de pallenoe e l de technique, des tiaserand» psrvinrent k 

monicf un inétier et k fabriquer des rubans en pln- 
«ie iir» couleiM-3. lie Uraient des flls blancs de leurs 
niiiuchoirs. des flte bleus et rouge.» des ravures de leurs 
rlmniise» et tissaient tíe» dcliarpes trieolcñ-es —  emblé- 
II1-» patrloliques destiné.» 4 oraer le cercuell deS prl- 
.-'iiiiucr» qui nwuraieat.
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Avcc Icufs propres engins

N ous prenons, chaqué jour, des m itraiileuses aux Allem ands, ainsi que des munitions. C ’est lá un ren fort d ’artillerie  dont nous 
n avions pas besoin pour vaincre, m ais que nous serions bien na'ifs de ne pas utiliser. Aussi, nos zouaves se  sont>iIs, en peu 
de jours, initiés au maniement des engins eirnemis, et c’est souvent avec des projectiles tournés en Qerm aníe que nos adver»

saires —  juste retour des choses d’ici>bas —  sont atteints et périssent.

Ra mbcrcourt - Pompéí

Danans ia silbouette, peut-etre, et de ioin. M ais  les deuiis qu’encadrent ces p ierres sont d ’hier, et la m ajestueuse im passibilité des 
ecles n a  pas passé sur oes décom bres. P lus coupables que J’inconscient Vésuve, Ies A llem ands ont ruiné ce bourg charmant.

L ’histoire n’oubliera pas p lus l’année 1915 que l’année 79 I

Ayuntamiento de Madrid
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COMITES D’EDUCATIOfiPlSlOUE
A u x  paren ts

(te s  n iots ; ciiUure physigxif so n t ea oo re  u n  p «u  
(tu  nh iiiiiií •' p o u r  u n  g ra n d  n om bre d e  pa ren ts ; U 

leu v i ‘ flii<ppe qu  il  ne s 'aK it en  a u n in e  fa ^on  d 'e x e rc l-  
ecs q u i n é ress lten l des  d írangem en Ja  ou  d e «  fra is .

P o u r  M ilg a r ia e r  la  r i i l lu r e  ph ys lqu c, lea  d lr lg ea a is  
de-, (lo iiiité s  rég ion^ iiix  ont dü  steutrntrer de Im nne? vo - 
lo u ié ',  f ' . ' v . i . i i i r o  p ro fesseu rs  »-t de lu oa iteo rs , pula 
s'*uqupóii- ci». [ . ic i i ix ,  sa lles  d e  g j 'm a a s ü q u e  ou  autres.
jii-criT .'¡I',

Mili- -i .i; r..,ut ceuvr" uii;'' en recmiaol
.linsi (li.^ ..i..U r o ' '  e t  r 's - t  'in iqu em en l pour
r.tftll.'.-’ i ,io.\ j.?nnes a en - 'u r -  ex-'rc'ioes,

Ceei u im p liq u e  pss q u i i  so it in d iopensa l)!'' \ tous de 
-■ iViiiJ:.- .m\ ,(ili'i.ss.'s ind iqu ées.

P o u r  !:•- p é re -  l i "  fa m ille  q u i i -e u le v i  q u e  leu rs  en - 
fants iM u lile ien t de la  ru ltu re  phyH ique, i l  es t Jdlsíble 
d 'lu s lili i i 'i ' le  t i '. i ia i l  á  la  luaison.

l ' i i  J ir ilin , .-i possib le , -- pas ind ispensab le  —  une 
p i é «  Hver fc iiA tre  niiv<*rt“ , de la  p e rsév é ra n re  dans 
qu inar .iiim itr#  d'exerc-, quothi.- n »  et, en  q u e lqu es  
■■■.•iiiailieu. péres  2! T iéres constateron t des r i 's i;:: . i !-  .p ii 
¡ r .  su rp ren d fo n t.

C ‘e - t  > im ple e t  peu  o oü le iix . L 'e s s a i m érite  d\ 'tre 
teñ ir p u i-q u e  U  cu ltu re  p h ys iqu e  a í s w e  fa  s m t é  ;

A C A D E M IE  D E  P A R IS
A La Boalie. —'P lu s  de SO nagcurs se sani rctrouvés a ’ a 

pisciue lies Jamliettes; quelques-uns C entre eux ont e ie  
e n íi i l l f  ramer sur le  Orami Canal; d'autre part, les coureurs, 
nneies S leur sport favorl, on i prls le  flépart dans le  cross 
«w a tr j- ,  Oü its sont a rn v ís  rtans i'ordre suivant ; MM. Grim, 
19 m. (0  ; philttipon- 20 “ I- -^4; Caeneao, s i  ni. 43 aee.

Le brevet de marcbe de 40 kU om itrei. — l 'n e  trentalne de 
len e iii.-  oii sport itede^tre on t partlripO iilrr  au b revet de 
marche ile 40 kllométrea du C.E.P.. arcnoíiHssant une tres 
iu lie perform incc sous un solea Ui- p4<»Tn>.

A 8 lir iirr? , le déparl a  été donné de la grW e d ’AuteiiU : 
1»  n ianlicurs, accomfiaiuiés de -M.M, Capron, CazaJis et de 
m iriqnes .  Audax », se sont alors d ir l íé s  sur M ilsons-Laf- 
in te  par >le bols d e  Boutogme, Suresncs, Ruell Cbatou, Le 
Vésinet. I.e Pecq. Saini-Cermatn et la torét d u ' nnétf»e nom. 
DéJeiiiier á Malsons-Laffitle e l  retour par Sanrouvine, lo 
Va l-\ .iirr-i)am e, coiomb>>5 . Coui4»evoic e i Neu iily, pour ren- 
ire r  4 l'a ru  par la rorie-M aitlot,

Tuus les excursionnlsle^ saut deux, ont réussl & tdilenlr 
le  brevet. Ce son l r

E d a «m i .Síifclne (4353 , P lerre  Berjrer (36ftS), Maurlce 
Bourgrrip. -usso . Henri Bouwov (S544), Jiúes Becei ;945 , 
René caritoiuiel (3868 , Augii»te chevassu (86Si, P le rre  Conté- 
net c.’r.Fl . Ceorges Duvai (3733.. I-'ernand Doué (3508) M iu- 
rlce ruimont (S70S), Camine Cayer (40ÍI, Henrl O lvorfl '(4153), 
Roger Galban (SBST), Gastón Galban (40S,, Fdnioixl Guen- 
traog.' (35S8 , Albert Husson (98i, jean l.ecom ie (4333', L ii- 
r ln i Mallie. A lbert Monuler 'S5B , Eniile perrln  (3076., Albert 
sv lva iii l i íM ) ,  Marcal Vara lllon  (497., Franerq» v e rn a l (1995) 
Maurire W tg n e r  (7 (8 ', René W em  (IJBS).'

Les brevi is  seront a la dispositlon d, . otceRenia mar- 
nbetir» A partir de demaln m atlii, í  r i t i '  .. 10, rué du Fau- 
bnovg-ilontm srlre.

A C A D E M IE  DE L Y O N
One intéressanle contérenoe. —  Le Comité de l ’éducatlon 

ptiysiquv I-  l.yoD a prlé  M. Georges Casella de fatre une 
.•on rírro ,... it iid red i 11 Juin, dans I i  salle du Conserva- 
lo ire : lo sa jet clio i«l par nolre conrrére et im l est • le  Sport 
i-t t i n ioiilarne *, Nul sujet ne devslt m leu i convenir A 
lla iile iir .in v e r lig e  des c fm r». qiil a »u  élab llr, dans un llvra 
r^marquslilv sur V ilp in lsm e, Irs lois de la lechnlque alplne.

I.vs -i'iir is  sont plus que Jumáis A l'o rd re du jou r. Nous 
soiiinii-- ü--itrés que les éievp= .iu C. E. P, se rendront
in iii j  I jpp e l du Comité pour enlendre et applaudlr le
‘• •iirén ii'-i'-r. qin. engagé vo lon iaire 311 début de la guerre, 
-i. ir,.ii>.. aetuellement hospltalise a Lvon. c v « *  an
bii! c - . i i i i ' i i e m e n i  pa ir ic ilq 'i*  qn». « ,  o. i t s v 'I l i  1 1  .-pie 
'I' I -  !'■ i . ’tie conférenvv a,,.-.* pr"''*- '*.'':!», /'nnrer''"c- l 'i it -  

.lanl |.|ii- m léri-iian tr qni. ;,i : •- .nnais.' •> qui
raurnii, .\,inme iiou- l'a i.T ii) a.. ; j ,  i - p;u< , ..nbre
li'* :'i;á . .1 l‘s >iii!rii.

l'u r  iiima.- jiadvelle pour le  0. E, p. lyon n ils  • l e v -  '' 
csp .br' c .u reu r A pted, engagé vo lon itlre  dans la' lé ilo ñ

ir ; •  ite« le début de la guerre, toinbé g 'svenv'U '
" ' i ' i ' '  . .  -pigne dan- inic ambulance m ilitaire, t - ju iu  
' I • . '•') sul>-isianrc k l.yon.

-  c'iiniié du c . E. P., aflrciáée au général
I- . ■ iii nioQlieiir de marche, course k 

■ I -a ... ,. i c .v .v s  du c. E. P .; le  général Golgoux.
lu 1 . E. p,. n'a pas hésité k lu l tcco rd »r  '•ettc

r-!-
■I- nsgllgé Jatnals v-lons d’ í l r e  ui.ie

A C A D E M IE  D E  C A E N
C. E, P. de Hante-NomiancUe. —  Sem tlac parUcui; --- ', ' 

I .-11(1 .)i.., [,n pin- <tf.« p.con» dí-jnns^tf b-it )eiirin« géns de la 
'•I.I--. 1917. nn» "n f in l-  de- Ccei—• ' i  . üi rt -,,y
,1,1 .I,-.-., ... . j ! , . )„
a-  .... . d... j-v.r.-. g.-u- iP -  .us*-. - i ; ; -  ■ i.-
jii-,it ... id,,-, is i^ a í i i r '.  II eiiiralii. l- -  íir . ''q u i
'  '  .....  lia.11-. .fíi". .Miit la l-cnn I'¡i I. 5 11.-J

• .'iiip*»- I I . 1-1 ilicre d'un  ............ . . ' i . i . - ! ¡ j  .  . ■ ' .  7 i I '  i i -
o ien  di- l'.'iiir'lnl du t. mr.- i i  • I.--   dé es líe  du
-srrf.s, rvii iii-ulirr. doui.. u..c klép d »  l'a—ivité qui péirae 
'  '■ ' !■ . I •* i ie u f '» .  t i *  il'...:. -SO P>niim.--5 e i 39* d 'lnr
<3- !r:l:'ri;n. : a 8 n. 45, 74* d-|iir. I,' de 80 Hosné

. .. .. r'nne’' “ i . .. . . ; i  a ne^nu,, eeoie
I-.' rp-.ir- ; •  3 ii. . . U b re ' du c.E.p,
.1 J il. Jii. eiii.- Je la caeem » Halrv
Homme». ; a t n. ; i .  d c u x te » .  année de l'Kcole

I „  :íi année jp  PEcole

i i i f .
)  ■ '■ 
.i’ .i

■ .1', 
ii.irmsp. 
nórmale

C Y C L IS M E
L e » obaéquet de Loni«-Ph ¡nppe Relchel, — En l'éa lU e

5Tn'-J8.-qiii--Je-.M3jeur. au (.r iiid -M ou lru iire. ont ..ii iieu
n::..i,.'i'ie I 'V  I.- '"^ -P h lllpp e  Rclchsl,m. la lie d. ts.u , .m een  prési lciu  i- . i- «o c iit io n  Vélocl- 
l i f  liqiii' .1 (uiali.iir.s. anclen t ré so r iT  I'- k et oCre

   FM n 'z Beu-lie;, du í.uoco,
I..-S !T u . III- ,1.- H. Relcbol, UM. Franiz. Hcnrl e l Phli.ppe, 

Í -  .U L  ; " " " '  pour a.-si-iei- aux obséques.
L mtiusnaiiou a eu Ueu au chneuvro du Pere-Latbaise

Aucun dtacour* n ’a  été  prononcé. De nombrcus amls du 
nMude sportir H sisu les il a  cette cérémuDte.

La mort da Fnu iíoía  Paher, —  La nooveile de la m ort de 
'  géaot d e  Colombes „ esl maibeurensement m narm ée. Le 
caporal Francois Faber. qui, eomote E r r r M a r  le  disait réeeai- 
niem, s'étalt engagé dans la iégW n étrangére. étam Luxésn- 
bniirgeois a été  tué, le 9 mal, d an » le  .Nord. Né eu 1887, dans 
J'E iiie, d e  parents luxembourgeoíB, ce  grand garqon, d im e  
resisianee exiraordlnalre, n 'eut Juuats auTOur de lu l que 
des amis.

Soolété d«a Coorsas CTOlistoi de Franoa. —  L a  Société des 
Cour.<p> a ja n l décidé avec rautorlsatlon du gouvem em ent 
mllltalrr- de París et du préte l de 9elne-et-01se, de repren- 
(ire Ja «é rle  do ses grandes épreuves cyclisies su r route, 
dans le  bu l d e  serv ir d ’ udle préparaíion aux Jeunes gens non 
encoré mobtllsés, aoRouee sa prem lére course pour dlmanclae 
pim^ttaln t3 ju in , sur ie  das-ique parcoitcs v e r »a ile a -L e  
P -r rs y  el retour (50 k ll.i, S'adreaser 37. n ie  éalnt-Georges.

VaraalUai-RamlwniUet at ratonr. —  L e  Club A lb léllquc de 
la í*oft*té (JénéTjkle a faK  dlsputer hler, lous Ies ríglcm enta 
de l'l'n iun veioclpéd lque de France, une épreuve de prépa- 
t’aiiun inlUIalra.

ctnqiianre cinq c}-cii»ies s 'éla ient fa it iascrlre pour paril- 
i-.pri' i  l e iiv  com péliiloo . Cluquante ont p ru  le  départ, mals 
vin gt seulement se aont claasés dans les délals. re s  som - 
brenses détiReilona sont dues á la ebaleur et aux dimcultés 
de la. dern iére partie du ptpcoura.

Les Qpératlnns de cdntrdie (rem lse des dossards, slgna- 
tures) se soat déroulées de l  beurs á 1 d ,  45, a la  bu veile 
du stand de t lr . route de 3a ln t-cyr, a 'Versalllea, 200 métres 
aprés la gr ille  de ro ran ger ie , A S heures, le  départ i  été 
donné aux roneurrenls, qiil se sont d ir ig ís  vers Salnt-Cyr 
pour accomplir les «O kllum étre» du p treou rs 'VeraalIIes- 
Ram boallléi-Ver.ia lllés par sa int-C iT, Trappea, L e  Perray  e l 
Rambmilliet A i'a ller, a v » ' r^RHir par DajÓBierra e t  'Voiwa*- 
le-Breiouneur. i/arrivée a’est Jupée sur le  platean de Sa- 
tory, en baut de la coce de ia Miniare.

RéSHllata :
1. Tréb ls (C..A.S.G.), en s b. 8 m. 41 s ,: 2. L . Coate 

(C.9.M.I, en 9 b. 6 m. 42 s.: S. K. Llease (Gjk.S.G,), en 2 b. 
0 m. 43 S.; 4. P . Maver (L'.V. IX "), en  »  h. 8 m. 44 8.! 
5. Cb. M eyer (Ü.S.M.i, en f  tt. é m. 52 s.; 6. G. Fuaieur 
a '.'V .F .t. en í  h, 7 m. 14 s.; 7. L . F arg ier ÍC..A.S.G.). en 
2 b . 9 m. 48 8. Souppeau iU .V .F.), en  2 b . 9 m. 49 s.:
9. F. Douarin (D .T .F.í, en í  h. 9 m. 50 s.; 18. E. C tr r t  
(U .8.R.), en 2 b. 9 m. 5A s.¡ i i .  Ouicbon (H .c .F .), on 
2 11, 11 m. SO s .¡ 12. Forter (U .V .P .), en 2 h. 14 m. é  s., etc.

A U T O M O B IL E
RéqulalUon dea autom obilai. —  Des modiftcatlons Impor- 

tactés ont été apporiées p «é  la  «ern tA re lo l de finaaccs au 
mode d’évaluatton dea voltares autiMnobilea réqulstOosnéea 
pour lea besolns de Ptrm ée.

Désormala. Ia eommlsslon m in e  de réquisition des airto- 
m obilrs (ievra f l ie r  un p rix  supérieur ou in férleu r au prix 
budgétaire pour lea vo llures qut, rfe C m it  uxum tfie 4e  e e t  
membres, a u rilrn t une valeur a o t«ilem en t supérleore ou 
In férleu re A ce prix. Toutefbls, la maJOFaticm ou  la réductlon 
ne dépassera paa le  g u tr t  rlu p r U  buigetrntre.

La eommlsslon axe  également le p rtx  des aceeasoirea, 
objeta de recbtnge et d'approvislonnement dont la  r o «n r e  
úntt étre rAglementalrement pourvue.

En oiitre, les com aiesians rotxics sont au lsrlsée i A atatner 
dénnliivetnent j u r  ¡ea réclamaiions ou excaaes qu] peuvem  
étre préaentées p a r les  propriétalres des voltnres «BteaRO- 
M ies requise». Toutefois, en ce qui concerae les ém oaU M is  
ralles par ces romnttsalons. les propriétalres intéreasCs pen- 
ven t se pourvM r décsul la  JnrldtetiOD c iv il» ,  aprés que rau - 
lorité miIltAire a denniiivoaient so tia é  la déctsion d e  la  
commlssMa e t  e a  suivant la procédure spéelale en  m atiére 
dé r^fu istuoas m illM rea , conTormémeni A Farücle 28 de la  
lol du 5 JulDet 1877.

Le Grand P r ix  dindianapoUs. — De Palm a en a  été  le  
gagnant, réalisant une moyenue d e  144 k lL  599 A rbenra. 
l.’ an dentier, c 'ea i Tbomas qui s'étalt actJBgé la  preBtAre 
place en coiivTant les SOi H llo ia itres  ea  t  b. 14 b l  t  a. CMie 
u n é e ,  de P x n ia  a battn le  K c o n t  en 5 b. 33 a .  53 a., 
le record de Bofllot. tour de piafe le  plus vite, 
t - t - i l  été bs iu i? 5ÍOUS ¡e  .aanrons produtlnenieni, car iea 
détails manquen!, re qni indique que la  grande eeurse aaté- 
rtc iio e  de ceite annér a passé preaqiie lu ^ e rcn e .

BastlUs-Hadeleine, « a  vo ltn re l —  Les Parlslcns auront leur 
prMnléro llgne ouverte le  20 de ce mola : la  C. O. O. m et 
vingt auwbua en aervice sur le parcours Madelelne-Biatllle. 
Quant 3 d 'tu ires  ligu a »— plua tardi

A V IA T IO N
Aprés les Itailens, Ies Anatraitea. — l'Q C  c in qu iti'iln é  de 

m éíarlcii.| i- aiinaiuites viennent d'arrl'.' r  3 ra írod rom c Je 
Pon l-l.i.iig, k P iu , pciiir é 'r »  emptcc-r? aux aiePcrs de ü o -  
i...ir5 c l d'appacéll.'.

Mort ds píla te». — y  a dix i o a » ,  Fabry, a i r é c lM  des
logN  .m it  -i-, r i'-7 tt  une ebnte gTkve A P ó n M « l i e  : ca 
bcavi- a-ir.y.ii 1 - ,.mbé k - 1.1. --i , e i,  semedl d em ier,

f*-éQiu>5 ,..i¡ .-1; iiru  A Pau.
—  I.'aU a i.'iir  Henrl Rlvncpatn. FtUaourg. qnl s'étail 

engagé au «er\ lee de ¡a France en vé-rler, v lem  d e  tomber 
tu  cliauip d 'lio „;'. iii h"  i . - 'd - 'V  .r.lCT i» 9 F resn w .

JHanrnalii e t -..u pdoi", .• -..rs.'iir Tlniii-r.u, a iieln is tous 
d..ii\ iri II""  ■ luii, mil i|0 acefvrtr du’ ' -  lignck aMe- 
i i i n i ' . -  . I • -uccnmbé qiieWp'C’  tr - 'S ! ;>Iu- tird . lis  ont 
é(C en-evni;- a v "  honnciin- Ril!;tqt?--i-.

-  l>eu\ aviateur.» »u l«ses. íe  iteuienant bertiols Maurice 
k 'ollenwetdcr et le  caporal Probst, qui «'é ia fen t rendas par 
la w iie des alr#, Jeudl, de DUbeftdorf (ZurlcS ' i  B em e. ae 
.-uní cué- icnrlredt en regam an t l'aérodm m e d e  D ia en d orf 
l.'ipp arr li i  t ic  .-iirpris par l 'o r ig r  s’j e  nne eiMUne A prox l- 
m lté dé l'aérodrMne, et a capoté. I . i  i'.ii.ic a  été  s! terrib le 
que le » corps des avlatenra éa ten t ittíconnWésables.

L e  Jtí'iitcnent Vollensgelder e t  te caporal Prohet avaicnt
Avtaa donné p t r  U  Franca t  la Bnitae. —  On sait que le  

g.5i¡v .rncnienl rran?ala a fa it cadeiu  a la  Sassse de l'séro- 
plaiie ,|iil a )a ll a llcrrl prés de Porren tróy . C e! apparell 
est íe  plus grand de lo iis ceux ■FlucUíméAt en usage en 
Siilsse; II peut en lever 700 UlofraBníBes a  aoa bord Le 
Iieutenant Bldcr l 'a  m onié et a c líe cw é  plusfeurs vols 
réussls.

A  l ’ Aéro Club de Franca. —  L e  comité de direction de I'.kéro 
club de France s'est réunt le  3  Juin, aoas 1* présldence ds 
M. Henry Deutst* {de la M é u i « e ) ,  sréM dem , qui, aprés 
s 'o i r  rendu hommage A la m éttn tre d’ ^Henrt Levéque e t  de 
íii]es-lg>ias Aitbr.v. m ona au ekaaap d 'bonnear. aw p ela  
en term es émus la p w te  d o n lo u re w . que -rM it «" to ro n ve r  
la v ia ilon  en la pérsonng d 'A Ib en  K o rw u , praiBoteur d e  la 
stabllllé aiiloraatiqué.

Aprés avoir ratlné de nom brn ix  b re ven  d e  Mloté-avlataiar 
le  comité, sur la propo«taen  de M n  pM sident, M. ü M n r  
Deutscbe (de 3t MBuribe;., déchte d e  s 'M e e n n  a  (" (K u vre  de 
la  Malson dé Convalesceace do I'AénmanOque m illia lre  pour 
une somme de BOO francs.

La procbaine líu n ion  du comité de dlrecU oe aura Ueu 
B h iu re s  du ‘ s ó l¿ '’ ’  le  Jeudl Julllet, a

“Academia”
(A C A D ÍM IX  D 'ÍD U C IA 'non  PEYSIQUX S T  aPORTFVR 01  

LA  FK3fHG. D £  LA  J in .K B  F ILLB  ET DB L ’ENFANT).

Un (Umanche bien rempli 
Les réUQlons s p n ru m  d e  pteln a lr obUeuaeat de plus ea 

plus d e  succés. AdM rén les et m oaltrlces ss rendlrent bler 
ea  graud oondire au le r m n  du Club Franqais (porte Bran- 
clon). De 3 k e heures, elles prallquérent tous iea exercíce» 
Inscrita au p rogru nm e : culture physlquc, sous U  fUreclloa 
da M onm iler: sectlons des gnrqonnels ct Ollettcs, sous la 
direcnoD de Mlle T va o e  /ohannei, m onltrlcs du profésseur 
MaJQguet; match de baslket baU. sous la direction de M. Ay- 
gtlU , etc. V o lc l les r ísu ita u  des éprcuves sportlvea : 

C e v rte  de M  m érre» (flualc) ; 1. M lle Susanne L leteard , ea 
9 8. 1/5; 3. MBe Pa iA s icr ; 3. MUe M arguerite Moussle. 
MDb Pélissier, gagnsiae d 'one precédem e course, rendan 
4 métres A ses coacuiTeiiles.

Lancer i e  ¡a  b a t ir  dea eíeex msOis ; 1, M lle Hallot, A 36 alé- 
tréS; 8. M lle iacqueinüi-Schneider.

-AssistaíeTH A la rénaJon : MM. Ehrmann e t  Buisson, vire- 
présldents du Club Fraacals; G. da LafreM , dirocteur, et 
BourdarlaJ, secréin ira d ’ A cad »n la ; H.-E, W eber, secrétaire 
du C. P .; les pT9fe»aears Malnguet e i Camus.

Jeudl, qntcrléiBe réunlon sportlve uuverte A toules lea 
adhérentes iTArademlA.

D u u  la matlnée, les cours d e  culture physlque d e  Cba- 
zeUes (professeurs : M lle Ponclnl et M. Camus), de Kumllon 
(protM seur ; M. i'.arstem et du Manége P e llt  (profésseur : 
Mme fiastellier) ont eu  leu r con iingem  d 'éléves üabltoel.

L 'ln tagarsn on  du cours d’cscrlme A la salle Laurent, n i »  
dee M ir^ r s , a eu Ueu égalem ent bler. Pendaoi que le 
c é ia r e  professeur donnalt ses le jons, les éléves falsalent 
de la  coUure phyalque sous la direction de Mlle Gaby D rhct, 
p ro fes írt ir  d’Academia. D 'lc l quelque temps. Academia 
pourra p r ísen ter  une équlpe d’ escnmeuses qui fera ton - 
neuT au noble sport franqais.

Consultations physiologiqnes 
Demaln mardl, in iuguratlon  des consultations pbysiolo- 

glques du docteur Bellln du Coteau, A 6 heures, au gymaasa 
Cbaselles. Les idbéren tes déslreuses de recevo lr de ces 
consultations, qui leur perm eltront de fa ire les exercices 
les m leu i adaptes k leur icmpérament, auront tout béaénce 
A eonsulter le  docteur Beiltn du Coteau, qu i pourra recevolr 
BBe dixalne d ’adbérentes a chaqué consultation.

L e »  almabics professeurs ont m outré A leurs éléves » m -  
« e n t ,  Tolant en malns. elles pouvalent condulre nne ro l- 
ta re , i ’ arréter et taire marche en arrlére . Le beau temos 
aldant, cette leqon élémentalre a  eu  le  plus v lt succés et 
nombre de dames et de Jeunes m ies ont m anifesté le  désir 
de pousser plus lojn leur éducauon pratlque ann d'obtenlr 
leu r permla de condulre. A  ce sujet, nous r ip p e loM  que les 
adleérentes d’Academia bénéflclent de eonditions sMclAle* 
an Garage de l ’Ecole m ilitaire, 3, avenue LowendaD.

La naiation e l le  tennis vom  Incesssmment fon c ilon n ír  i  
Academia,

R^í>elons que la  cotlaatlon d'Academ la (8 francs pour 
1 SQBée 1915) donne d ro it gratnltem ent A tous les  cours et 
ffian lfesiallons organlaés par Academia. (Le tennis seul e i lg »  
un petlt supplémcnt de cotisatlon)

Pou r tons renseígnements, s’adresser A M. G, de Latreté, 
d irecteur d ’Academla, 88, Champs-EIysées.

Pour lea consaitatlons des m ird ls  snlvaats, p r ié r »  de 
i'ln scrtre  A Tavance au siége social d ’Acadenria, 88, C ten rs -  
Elysées,

L ’Automobile k Academia  
Le défaut de place nous a empéchés de donner le  coapta  

rsndu du prem ier cours pratlque d’ autom oW e. (te ennrs a 
ésa  fa it Jeudl d em ier, au bols de Boulogne, par M. Uaurics 
Cbérlé, directeur du Cbaur/eur [ra n c a ii, e t « .  Oss'tos Ba- 
vuse, du Garage de l ’Ecoíe m ím tirc , qui s r ile n t  m is i  1» 
msposltlon des adhérentes trois vo ltnres d e  tourlsate.

F O O T B A L L  A 5 S 0 C IA T I0 N
RéSLXTATS

Jeunesso répttbllcalne du X IV * arrondlssettient bat unios 
apnn lve de France par 2 buts A l.

Sur le  íron l. — II y  a du sport sur lea bords de l'.Uteie, 
»U 9  les dimanches : c'est la  partie de football oh ss Tcn- 

I « m t  ceux qui sont au repos. Lee hommes sont lnfatlgaW ‘'s. 
. M algré la chalenr. le 14* régUnent d 'artillerte a disputé une 
. fo r t  intéressante partie d e  rugby avec le 49* ffin ran ier ie  Le 

íeu ouvert, trés  Joll, •  perm is au 14* d 'an ille r le  de gagner 
p a r 20 poiuts (4 essais, i  drop goabj A 0.

M O T O C Y C L IS M E
L e » réunlon» reprennent. — l.e Motoeycle Club (Je FrtBice 

reprendra ses rénnlons hebdoínadalros du m »rd l 9 nsrt(r de 
demaln 8 Juin. l-es membres du Club non moblU'fés .-v.al 
done p rlés d 'asslster A la  síance de réouverture <te d ('m a ii 
m ardl, d e  9 b. i5 A 10 h. 15, brasserle Mollard l i s  r ’ ;* 
Salnt-Latare.

P O ID S  E T  H A L T E R E S
Héaultali- —  A  la  dern iére séance d ’entraliiem ent da 

C.A.P., Garrir. Oodeau, Druelle on t fa it  en  barre A <9eux 
malns^lOO kitos en volé,. ; Boucher, Benolt, Jamy, 80 MloS

En Jutté gréco-rom alne, D n ie lle  t. Garrlc, (íodeaa t. Bou- 
cher. Jamy t  Benolt, D n ie lle  t. Oodeau, DrueJíe i. Jamy,

Combien de gens sontDÉPRIMÉS oa ANÉMl£S 
par suite des événements actuéis; iles t inté* 
ressant de faire connallre k tous cesépuisés 
qu’il y a depuis 2S ans,en Angleterre.un vin de
santé,sourceiminédiated’énergieéléevitaHié.

W I N C A R N I S
vín fortifiantetreconstituant,afaitBespreuve6 ,
des m iliiers de malades lui doivent la santé.
II est précieux pour les CONVALESCENTS 
blesséson roaladesjdontil active iaguérison. 
Etsayit u n e  l e i i le  bouteílU, r i s u l t a t  tm m id ia t .

ToulesPharmacies,Bouteille5 f.;i/ íbou l.3 f. ^  
Dép6t(3*l:SCOTT,38,EaednMont-ThAl)or,P«rie. '

GQMPTABILITE 53 ,n iedeR ivo1 i,63
R A R I S

Ayuntamiento de Madrid
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Le front ture
l e s  opérations aux B ardanelles  (O ific ie l)
D aaf la  jo u m é e  du 4, les Iroapeg alliées on t at~ 

taqué t v r  to u t le fro n t pou r s'em parer de certains 
poin tt d’appui de l'evncTni.

Le  centre anglais a occuvé deux lignes de tran­
chées turquee sur une profondeur de quatre cents 
'mclres.

Im  p rem iére  d ivis ión  ^runcaMC a cnlevé la p re ­
miare ligne adverse.

Pendant toute l ’opéra iio ii, la f lo tte  aliiée a donné 
im apput efficace.

Les pertes de l ’ennem i sont trés élevées. P lu ­
sieurs c e n íQ t i ie í  de soldáis e t  d ix  o ffíc ie rs  ont été 
faits prisonniers. P a rm i les prisonm ers se trouvent 
six marins aUem an^.

L ’a rtille r ie  ennemie a été constafniyient, pendant 
le combat dominée par la nótre. D eux con tre -a lta - 
ques turquea, durant ía  nu it du 4 « i t  5, ont été fa -  
cilcm ent repoussées.

La santé du roi Constantin

Atuénes. —  L e  professeur Eiselsberg a pratiqué 
sur la pepsonne du roi, aujourd'iiui, ú 9 heures 
du matul, Topération de ¡a plcurectom ie par aiies- 
tlu-sie lócale, qui a réuasi pleinemeiit. L e  ro i a trés 
bien supporlé cette opéralion.

On a enlevé une partie de cüle au souverain qui, 
aprés l’opération, a resaenli un eoulagemcnt et 
fumé une cigareLte.

Lee médecins et l 'en tou r^e  du ro i expriment 
leur satisfactioü pour fa  réuasite de cette opéra- 
tion; néanmoins, le  traitemeut sera de longue du- 
r íQ .

D’autre part, la légation de Gréee nous conmiu- 
nique ¡e télégrammc suivant trausmis h ier soir 
d’ Afhénes ;

« Sa Majeslé le ro i a suLi daus la m alinéc une 
opéralion qui consista en ta résection d’une cóte 
8UP sept cenlim élres par insensibilisatiou lócale.

Une cav ilé  dans la partie basale du thorax a 
élé mise 4 jour. E lle renferm ait de la matiére et 
des membranes qu i furent supprimées.

n De cette fa?on, la píeme circu lalioii avec l'ex- 
térieur de la cavilé  de la plévre a été rétablie.

-> Sa Majeslé a parfaitem cut supporté fopératioQ 
et a été, immédiatement aprés, en bonnes dispo- 
Bitions.

•) A  7 h. 30 du soir la température a été de 40*2. 
Les médecins explíquent cette élévation de ia tem-

Férature par la  rédaction produite 4 la suite de 
opéralion.
”  L ’ état du ro í n’ inspire aucune crainte immé- 

diate. >1

Le nouveau conseil de 1'Amírauté britannique

L ’offlc ie lle  London Gasette annonce la  composi­
tion du nouveau conseil d’Am irauté :

Prem ier lord c iv il ; M. A. Balfour.
Prem ier lord naval ; am iral s ir A . Jacksoo.
•Yutres lords navals : v lce-am iral s ir F . H am il- 

ton, oontre-am iral F . Tudor-Tudor e t  cm ita ine 
LamberL

Lords civils : le  duc de DevoBshire et s ir Francis 
Hopwood. L e  duc de Devonshire est un onioniale 
e l le  geodre de lord Lansdowne.

La guerre aérien ne
V is ites  in a tiles  de taubes

l e e  Laubee on t eeeayC d e  e u rv o le r  C a la k . M o fitd id íe r  
e f L u n évü le  : q u e lqu es  bom b as sans r é e o lta U  ap p ré * 
ciables e t  1*  íu ite  k  ra p p ro e b e  d e  d os  sv ío b r .

A  P o d g o r iU a  (M o n lé a é g ro ),  u n  appareü  a n tr iü íieB  a 
laneC s is  b om b es  : a i  v ic t im e s  n i d é g á is  im portan te .

V is ites  Utiles de s o s  avions
PlusieuTB « P í d a t e  au ra icn t é té  tn és  lo rs  du  b om b ar- 

ée iu en t d u  q u a rtle r  g én é ra l du  i jo n p r in z  4  S ten a y  • 
P lusieura  eo ld a te , d i t  l 'a g e n o e  W o l f f— L e  résu H a t a  é té  
«v irJenim ení p lu s  g r a v e  q u e  n e  i 'a v o u e  J’a gen ee  a lle -  
teaode.

La  croix garibeüdienne
L a  lé g to n  g a r ib a ld ie n s e  a v a ll re^ u  la s  décoration®  dee 

diccéreató p a y s  g o l  p o n ra u iven t l e  m ém e  id é a l q u 'e lle  
tnaU e l le  u e  d isposa it pas  d 'u n e  d éco ra tio a  p o eon ®
belli?,

l ’ üur oom b ier  e e tte  la cu se , M . C ario  P a n e , secré ta lre  
gén éra l du  oon dté d u  m on u m en t 4 la  g lo ir e  d es  C a r i-  
baldí e t  au  triom pdte d e  ia  c iv ilisa tion , a  d em an d é  au 
siatuaípc G ré g o ir e  C a lv e !, eb a rg é  d u  m onnm TOt, un 
pru ic t d e  d écora tlon  gar ib a ld leu n e.

M . O régu ire  C a lv e t  a  te m ís  h iw ,  au  « m i i é ,  c e  pw>- 
ie t  I c t  son  eu tT C  a  é té  iiu m éd ia tem en t adop tée, ca r  e l le  
8  p in  4 lou s  éga id a .
,  L a  ü ou ve lie  déenratnm  r íp r é s e n le  l 'é io ü e  m iltta ire  
jtc i7 U U e , au  cen tre  d e  ia q t íc llé  f l g u n o t  le s  priSSla d e
uiiispppo, d e  R ic e lo tt i e t  d e  P e p p in o  G arib a ld i, en ca - 
? fé s  a  d ro ite  d 'u n e b ran ch e lic chañe et 4 g a u ch e  d 'une 
f.fauehe d e  l ie r re . L 'a r th fte  a  w u lu .  p e r  la  b m n c íie  d e

te r ib a id l

L E S  B jíLK A.M Q U ES

Les négociations entre la fíussie 
et la Roumanie

Z lr ic h .  —  Lee D em iéres  Nouveües de M unich  
deinentent Tinform ation d'aprés laquelle les négo- 
cialionB seraient rompues entre la Russie et la 
Roumanie. L e  jourual ajoute que Fagitation russo- 
pb ile  est v ive  en Roumanie et que la siluation est 
incertaine.

 ̂L e  Loka l A n ie ig c r , dans un artiele pessimiste, 
s’efforee de montrer 4 la Roumanie les «  dangers » 
de son intervention.

L ’attitude de la  B u lgarie  
ZunicH. —  L e  oorre^ondan l de la Gaxette de 

F ra n cfo rt 4 Solía télégraphie 4 son Journal que la 
cliplomatie italienne déploie 4 Sofla une énergie 
considérable.

Les  élections en  Gréce

A thenes. —  CerLaitiB journaux antivénizelistepe 
e’éverluent 4 fa ire  croire au peuple grec quo voter 
pour M. Venizeios et le partí libá 'a l, oe serait 
voter en faveur de la guerre et en faveur de eou- 
cessíons territoriales 4 la Bulgarie.

Répondanl 4 cette argumenlátion, laquelle con­
corde avec l’aversion marquée du peuple helléne 
pour tuute concession territoria le, la  P a lris , Or­
gano a tlitré  du iiarti vénizeliste, ócrit ;

Nous pvuvons déelarcr que, si M . Venixelos est 
rappelé  ou pouroír par le peuple e t par le  ro i, son 
p rem ie r soin sera de re leve r les ru ines aceumulées 
poU íiquem ent e t d ip lom atiquem ent par le gouver­
nem ent actuel.

S i, p a r ses efforts . i l  p eu t an ié liorer la situatioa  
créée, alors H . Venizelos examinera les eonditions 
auxquelles la Gréce d o it fa ire  faee au cours de la 
crise ruropéenne p ou r assurer la sécvriíé  du pays 
et réaliser ses aspirations nationales.

Un incident germano-suisse
B erne . — Pendant la nuit, des inconnus ont 

lancé des pierres dans les fenétres de la légation 
d'Allemagnc, brisant la  glace d'une grande fenCtre. 
Lo m inistre tTAllemagne a dépceé une plainte et a 
demandé 4 la pólice bernoise d'organiser un bbt-  
v ice de surveillancc autour de Fimmeuble, a jou- 
taiit que si des faite semblables se renouvelaient 
i i  n 'béBiterait pas 4 fa ire  usage d’armea.

Les prajets de M''’° Sarah Bernhardt

Bordeaux, 6 ju in. —  U a rédacteur de la France  
de Bordeaux e t dti Sud-Ouest a  été recu par Mime 
Sarah Bernhardt 4 Andemos, oü, complétement ré- 
tabiie, elle se repose.

C e s t  4 B o rd en u x , d i l  > ím c SarM i B e r u h a r ^  q u e j e  
re s e r v e  m a  p ie m ié r e  rep réscnU U iaa  : o e  s e ra  sa o s  doute 
une co sTéren ee  a v e c  des  rd r ita tion s  -ie poésnes. E n - 
su fte , j e  r e p rc a d ra i, 4  P a r ís , fa  P r in o e s te  ¿ o ü O t in e  ;  j e  
jo u e r é l  i e  rd le  d e  G iw R ro y  B u d e ! e t  j e  c ré e ra i u n e  n ou - 
v e l ie  p téo e  d e  M a u rtce  D on u a y  ; a g in s , j e  p c t i r a í  p o u r  
FAngietePtve e t  F A n tin q u e .

Parlant ds la guerre, M m e Sarah Bernhardt ex­
prim e ea  trietesee 4 la vue de nos eoldate bles6é% ! 
e t f lé lr it  la Mcbeté de noe «dversa iree; oUe a ftiim e j 
ea  cerlilude en la  v icto ire  de dcznaín. I

( B L O C - N O T E S  ")
C O R P S  D J P L O M A T IO V E

—  «V jw  Skctp, fem sc S. E *c . Vsaim is*át]iT  des EUls» 
ü flis »  P in s , r e c c m  le mercrtsdi, de 4  heores i  7 hcurw, ca 
&A aouvcUe réatdesce» ¡ 4 ,  >vcDuc d'Cyliu .

”  -Bxe. L a rttin , miuUlrc de 1a RépuhlS<)ue
Argra fiae en Frince» Tieat de donaer un diner intime d**dinj 
m  rh on itt^  de M . Ccrfos Z iv b Iíb » le trés dútíngué coBecíIIer 
de !a Idgation argentine, qui pert bkmtót pour Buenos* Aires.

M A R IA G B S
~  l ’égiiAc Sstfit-ArueÍQe de Compiegue. on vient de pbénír 

le  nu rc^e de Ai. caiimaum so 3  ̂ r^pBent
d’artiUeríe lourde, su froat, récesamrot d té  s  l'ordre d s  jour 
de M divisiMi. svec M U e G tntm ñ^ C r t^ i .

~  rioos ftpprroons les tianoajlJes de M . Y v e í P c t i i f r  des 
dfSMT. eofS96 motooyctiste, seiacbé i  un état*asjor d'srtUkrie. 
Avec M ttt  l ia r e u ^ t if  ThicuwiUe, 6He du calenel comraandsst le 
76* resfsumt ̂ ^STtillerie, Bortelleaeut hleseé s  Kambervillívs.

su régráeni du colm el TbionviUe que revim t VWnaeur 
d svosr csptare le  dispesu pomérsniea actoeUcBcnt sus Inva»

_ — , ^ 4  jiiln  •  eu su cbstean de Vidssse iPe*sseiur-
Dordotftie). le ba3ís<g de 2á . R^né-Btrnord d* Smhí A ffrique, 
frpuA4ieutensei su »s *  régiacnt d'srtillerie» avoe MUé A r i^ t ie  
Tau ^r-Lé ta ee . 1 »  rúson des drcoostsnees scUseUesy k  eéjé- 
moQie s  «u  l^u  dans U  plss strk ie iatinité.

—  La TBAñage du vicom U Rgben  ds Chivré, liemeusst su 
^  » t l u 3. chevslier de Is L ^ o n  d'konocBr. «to c  M IU  DieH8 
M  P A rtf9üJ, s  été 9^&>ré dsn» Is plus ílrictc iiitinaiié, en nésou 
des mrcoasUACcs jvésentab

N A iS S A N C B S  •
“ “  H snri i ÍM ie m  rfe CUrvml, née de Roub«y de S»Jr>,

s  BUS heurcuseiBOQt su aonde, á  Psrú« Ib 4 juio^ une filie, 
Loaisc.

—  I a  comt4si£ 7mb BamU  i c  L t  X tr in ié r t ,  sée d'Ar- 
BSillc, s  doBsé le j o v  á  im  fila qbI s  reou le prénocn de Hejié.

X m t  2 ie re t{  La StBv, eéo A ylks, seiazae dn ctief d'esca^ 
d r «u  de cavalcrk, s  mis su aton^, i  te d e a u s , un fils, Rai^ert.

Vous ipprssoiu is zaoit:
D e  M .  D ow rd a is , a rc ir ite d e , Q oi,

N E C R O L O G iE

 , na colUboratlon s*ec «ou
c o e ir m  IHvioud, ¿ la m  k s  plaas et p ré «ds i  la couetrectlou 
o a p tM a  da Troca dé re, déoédé 4 l'ése de quatre-vingt» 3 »̂ ^

De aetre co n fin e  i í .  AuffHSte Dtiiiffuy, directeur du Jtm nat 
M  A ru , décéáé sgé de quatre*vingt>einq ans, I I  avait dfi)Uté 
dsss k  csrriére sciministrotive comme soas* préfet ct cisit cUe* 
Titiea de U  lA fio a  d'bofineur.

De M . Legrtt, le banquier parisicn bien connu, tléeédé
a la  aatte (rim e loasae et dcmloureuse maisdíe, en son doeácile
4. m e MnnÜo. I I  íaíssit partie de 1*Automobile Club, de l*Aér« 
Club et du Yacbt Club, et avait épousé M llc I,'H «ooret qui 
sous le  pacudúoyme de < Louis d’ Crgel >, signe dts cob» o$¡ 
Uons musicales íorr appréciées.

De M m c Henry BUfka»*i, décédíe s  Ncw-Vork. E lle bahiui 
a Pans, 8, avenue de la Grande-Armée.

Dn C9mi4 de I a  'Sierimbre de L e  RocheceuUn, dceédé ei 
Sutsse aprés uue k iv u c  maladie. Un de sea fiis a été tué glv 
n ea jeaeo t 4  feiraeaB. E s c a te ó te  de X«a Rocbecautiii éias 
aiiprcs de aon mari.

De «V. A i t i »  C iture, anden député, irére de lévccuc di 
Bajonne, áécédé 4 tkate}sH3es*Landrs,

Ír*a«w í, née Jeanat Ceoukuf (de ü U e ) 
décedéc a Dinard (ll]e '< i-\ '¡lt¡ne), oú elle se trouvaít avec a 
í a d l e  depuis Fiavaaan da éépsrtenenA dn  Kord.

Du cointe de Guevara, décédé á Madrid.
De M , Bd, de (?éími?cnírf, inspecteur des íofCl* en ve traite 

décédé au Havre, le 3 jnin.
D e la íom le tíe  áe AÜaree, m et A rt  4e 1'Ordre d n  K o U « 

Dames de Mana-Luisa, décédée á Madrid. E lle ¿tait la «teur di 
marquis de Soto mayor.

Db B Im t Cnetaxe C tiC , A¿e D everk, w u re  du ruge su o 
tómnt as tnimazil de cumoeroe. idécédée « a  sen d ^ ic i le ,  51, ru* 
Laadxm. E lle « a i t  la cousine de M . Heori Deverin, arctitecK 
du gouvernement, et de M. Eéon Robert, scus-direetcur au uú 
matero de l'AfricuIture.

 ̂V z  cafitciue de frfgo te  áe réterve BaJWOKWsJ Lortig^e, o£fi 
cier M  la l-eg>on d'honiKUr, décédé a Bordeaux. oü il  ¿ia¡: 
chargé du contróle des tipédjcs. Anden conriBaadsnt des pa 
quebots á la Compognic des MeeáSgerics MarTtiracs, il ¿tai. 
besu-frere de M M . Baabe, admiaistrateur du Bónc-Gudma; 
Huttcr, preaideut de k  daaobrc de coaunerce de D u n kew e 
et du Ueutenaot«cola9el de Ceurs*»<e, toé »ous Nancy.

D e M m e Augiu liu  P e tie l, décédce •en son domidic. a i  rut 
dn CoUaée,

D e k  ie tn e  AnieiemUe X m m  de Reeítepriee, fiüe de M . ei 
j f a m  de E Q c * y k e .  dia íAht A I t o  d‘ua asoés.

D e M m e ée M s e t í r t e r t ,  noe e a a tm n  PatcUani, vmivc
se  ra n c ia  laleadsat j -m j

Du p a k B r  Hewri Amfiiotur, ám Havre, décéáé 4 París, le 
^ M L  c ic *  ses a iU a tt  %L t t  M m e E o k a  A n sb o a x  a. r  
Decoicfic, 4  i*s te  de qBsm-TÍaci-fiuit sus.

L A  C V R Í O S t T É
Une mont&gne qut glisse

   1
C a b c a s s o k x e ,  6  ja is .  —  A t e  su ite  des  ;8 uíh> p e r s é -  i 

t e s te s  q u i son t to o ib é e s  s u r  t e  r é g io n , u n e m o n ta ga e  a  i 
g ilB sé 4  A x a t . I

L e s  te r re e  s e  e o n i ébotü ées dans te  r i r ié r e  d 'A u d c  et 
o n t  cau sé  u n  d é b o rd em eo t q u i & d s p o E té  te  r o u le  su r  
u n e lo n g u e u r  d e  300 m é t r t t .

Nouvelles breves
l e  v o y io a  d «  a .  lia rc a l S en baL  —  Baaer. —  H . s -m h -t 

•ceongiaesé ilM  membrae de te  contmteflon de* tn vsD z  
piibUcs e l  de te  nlkrtee nisrcbanile. e n  i i r i r é  b ie r  á 
S bcures. H a dte regn p a r U . Fraper, rlee-prdeiden t de te . 
Cbanibre de conwaeroe, e t  le í  ntembres de is  ctum bre d e  < 
com B erce; le  v lc e - im lr t l B c n re r , fo a v e n ie a r ; l lH . Feaooz, 
sénatenr: Conde, U ioppe, Leted l, aepmds, « t  p a r le  I

a. — Par ordre eáblotn-

í^ íe ” IW é lite  des Uar, au  r o le
*“ »teur auquel, Oe góuératíop cu gOnérahon, ils se sont 
“ «voués.

d a  Ftelstere.

U g a t lo n  e t  aaato lat dn_________________________ _________ ____
piligüe du r é n é n l C a m n u , p r ^ d a n t  ^ T i u t f e  du M ezl- '  
q a e . H . Luis QulntanlIIa, ise leD  cónsul r é n & i] ,  eleut ^  i 
rem eUre entre les m alas de M. U ld ore  Fabete, euvoyé t t i -  J 
e i . i ,  i i  léssUoB et te  consutet renéra l 4 París. H . Fabeia 
a  a lM é  lee  bureaua du coasulat, qui oat é ié  t n a i f é M e  an 
s ié íe  de la tecatim i, i í i ,  b o B ln v rd  H susN teiu i, sous te <U- 
reeUsB de U. Joad Gsxlote.

■ « r t  accldestaus. —  SsBrr-Jüsr-BCB-lLuuis (Dép. partee.). 
—  L e  c iiiu ffeu r Pau l l . e l i « 6e , ctsqoante-deuz aas, d a u  
oceupé dans tme ostne, itm qu e, sosdaln, u  tom b i s i asalbeu- 
rensem ent gu 'll se fractura te  calonae vertébrale. 11 a suc- 
c o m íé  peu aprfes.

D íse ipérée. — CosnfcirtE (Df*p. porfíe .'. —  D éiesp éríe  dn 
d ^ a n  de soa roarl, coalillisé an  11* réeiaseot lerriaorld . 
Mj^e W yart, trente-scpi ans, domlciliée rué ile Clermont, 1 
.'OSE pendue dans sa uamtsre.

VEFTE S 'A tH O hSB 'H h l : HOTEL BBOCOT 
Salte 1  :  A p r t i  «écés . troisMaso vasauon, üeutcUes antie ii- 

uea. a t r e m e r » .  b ljo sa . ru iie  des m eiteles, «te . i l l «  Cabrui 
ccm m tsseirt-p iíaear.)

M orts au ch am p  d ’honneur
he  g é té rs l Barbui, i-ojn«aiiflaDt une d iT itó in  m annile- 

s>eut btcsse a  soa posie d e  coau u B d ca n o l, le  ic  m al i .  t 
c ra w te  do rOTunandeur Se te  L «c m s  d'bOBaeiir tul a  í i a  
apponde a  ram liiilaar> . M i lt e n  m o n  ie  loeo ie  jo u r  Né a 
Toulouse te 10 aoat i s » ,  en tré a  IT c o te  üe á a n ;- ,. ',r  a 
víDCt aus, te sesára ! Harten su riii dans ¡ 'la fin te tu '

L e  cuM B aM anl ea  rwlraiEe Prm tfo l* U e r ü e l .  a itrlcii eam- 
B U sM ln  de sarrejlteu re aam tnL ‘ 'r ! ¡v e  fu r  tes '-yenuo* fl.' 
fe r  de l ’E il. atOcíer de te lA f l e a  U 'uoaiusir, flécej/- a vai;-".-' 
a  F4ce  Se sotzao ie-a ix-neur ana.

Lea capiteiura : F ie rre  W lb aa rí, du 7« ré ítm rn l fle au  i-  
» e s . v u B b í s l o r t e u s ' j a n u  ir  t %  avru. 4  i t e j e  de q u o r a o ie -  
qaa ire i o s ;  U e w ri-i^ o rffs t  Etépami, di> 83* S 'in r«ot*rte 

L e  docteur Xteenae ¡e c a t .  Btedecin-iuajor, il.'t.iii*- c 'u ’ O 
ílq ttre  aoaKNUiqne p m ía ju  la  trépanatiou d’uo so 'dst .M>teiií 
'k ih iO M ui d'aiitte^’dÍB.

L e  Itenieaaut de rébsrko s'tM 'aaai'rle Lente de Loetire 
ilE lérdea  4e  a e a rg r rH ,  tusparteor yéiter ai  d'a'-surxpoae a 
’á a r « i ( le .  lu é  prés de Badocrtlter, aprAs a\olr e te  cite a 
, 'o r d n  de n  brteade e* á  l 'o m re  de rarcade.

L e  M us-U esteiteiit / a c m »  d l r e u n  de /‘ eM ^dweute, av.i- 
i t x  a te  Cour d’appel de P i m ,  c n «  a  r o n jr r  os FtiteU’,-. 
tftubé te IS  mol a La K en rO te-dabn -W ais i, et le  tous-lteu- 
(toaas rm a ta ia  d 'Arm an d e  Penydm au in , sa in t-crrlea  de 
ik  pnHoaikni de te Grasde-fteraucbe, usé le  •  asat, 1 cares,-v. 
toas denz Hls du péséra i de b r i f id e  d 'A m tu  de PtTvrd;’\- 
tu lo , q u  eoBKBande au i r s s i  u ce  u rU ib a  d'iuranterie.

Las ea p im o x  U ra r i  Harqnn, Sis de H . e y ir a ls  M irque, pré- 
sWetii de te 1110'  scitUon des ve té rso s  fl’ Artin {B isses-Pyrc- 
Dtes), m on  la 30 t e m e r  tu  ctiaieau do N s iu ire i, o Sulppe;, 
des suites de bJ esa uros raques au rom bal de P frU ie «-!es- 
flu rrn c  Le roporal ilen r l M in r is  a ran  Cié ehé 4 ro r ílro  du 
jB ur de J'anM e.

Axutré üauilj tiu ...' réc im ec i d 'in ftB ierte. lem bé en Ar« 
FOiise.Ayuntamiento de Madrid
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La sieste dans leurs retranchcmicnts

C ’est l-heure inactive, si ce n’est pas la tréve du feu. Les A llem anas, autour de leu rs  déíenses... attendent íes événements. Nous 
ne les ferons pas longtem ps languir. A u  reste, ils sont prévenus : on n’en pourra it m ieux s’en convaíncre qu’en m esurant 
la  hauteur de leur palis renforcé en profondeur, si Ton en juge par l’aísance avec laquelle les soldats se tiennent accoudés sur

la créte.

Une des physionomies de la guerre moderne

N o s  defCTses a c c e s s o ^ s  s’enchevétrent au prem ier plan, et aa  deuxiém e p lan  ce sont celles de l ’ennem l. Quinze á  v in gt m étres 
a ^ e in e  les séparent. E ntre  elles est défoncé un entonnoir de m ine occupé par les A llem ands. C ’est lá  un des aspects fréquents  

qu a ffec te  cette guerre  de terrasslers  de la m ort que I’on croyait devoir étre celle des Immenses ruées en rase campagne.Ayuntamiento de Madrid
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C T H É A T R E S  ;
CoBiidie-FraDgaiie. —  Demaiti marfil 8 ju in , en so liée , &

s  ..... tílioim em eut. ¡a P r in c ^ s e  Ceorges, p itee  en troU
,1 • ••II prose. tl’A lex ín flrc  Dumas nis iMM. Leltner, Oa-
,i,i- 1. Henry Mayer, Je com w  de Terreiuonde; Oeargea 
ú . i i i '.  Ie prlnce de Blrac; ('roué. V lelur; Lafon, le  barón; 
Anilie l'olaclc, Cerviti-ea; l-'r>'iuay, do t'om letH '; Mines P lé - 
r ji, séverln e; Mallle, Bertlw. uabrlelle Roblnne, aylvan lc; 
Beribe Buvy, Koaalte: 6 u u n iie  Devoyofi, Mme de Pér ign y ; 
AudrCc fie Cbauveroii, Valentina de Baudregion:; Slnione 
pam iury, la baronnp '; l.’se  v isite de uocrs, comedle en un 
K b '. en  prose, fi'A ltxa iidri' Dunias l l l«  (MM. fie Féraurty, Le- 
boiiiiard; Rapbatl buQus, de CvcaíTO i; Mines Bariet, Mme de 
Moi’ju c f i  Berlhe Bovy. Mme Oe Cygaero í).

A  le  Forte-Salut-llartia. —  Devant la be lle  recelle réalisée

Sil ' Ui P e t lt r  P v n ilio in ia ire  a la matinée d 'h ler dimancbe, 
M. H ertí el liuquHiu on l d «c ld *  de donner deu* dern itrcs 

repieseuiatloDs Irrévueabieiueni jeu ill en soirée et dunancba 
13 Jiim pii inatinee, avec la  méme dlsiributlon. i  la té ie  do 
laiiiielle se trouvent MM. A lbert Brasseur, 3eau Coquclln, 
Siim éí. André Simón, .Mmes Laoreuee Dulue, íu lltte Iiar- 
courl. áabrler, etc.

Au tb é itre  Antolna. —  En raiaon du grand succés nbleoti 
par M, I.ibeati e l sa troupe be lge dans Zonneslag e t (I ‘*, les 
orgaulaateurs viennaat de déclder de douner une derniére 
serle de stx repreaeniaUoua a partir de u iereredl procbain.

Cbas lea co u rM irM e i. — L'assend>iée générale annuelle 
de rAssociatioo dea courriénaii-s de théatra aura lieu  le 
oa n U  13 ju in , & íé  b. SO. au Joanial, sous la présldence de 
M. A. Fordyee, vloe-présldeot, O rdre du Jour : discours du 
présídent; rappon de M. Osarles Akar, trésorier; proposl- 
iloiia diverses.

CbM las artistas drsmcUques. — Uassenihlóc générale an- 
au*'lle de rAssueiatlon dea ariisiea driinatiques a eu lieu 
lUcr au tbéaire de Ja Porte-Sam i-M ariin , sous la  présldence 
fie M. P. Oallhard.

M. A lbert Larocbp a fiunaé lerture dn rapport Anancler. Au 
cours des neuf prem iers mois de la gnerrp, ie comité a versé 
117.oou francs aux socléla lres; 11 a créé 57 pensiona nou- 
valli s et distrlbué 5C.0UU francs da secours.

Le rapporteur a adreesé un adleu éuiu au* soclétalres 
r toinbéa sur le  chaiiip de bataille. Vulci leurs noms : Haynal, 

Dasllerl, Garrlgues, Large, Lbevalet, Bochet, Lctelller, Vau- 
drc'i, Prlolet, Fleur, Máxime Lapoul, de V o «n ,  Cazeneuve et 
Georges Legrenay, cité 4 l'o rd re du Jour do l ’ armée, m ort 

1 au cbamp d'bonueur 4 r ingt-e inq ana.
M. ] '.  üallbard a pris cnsuiie la parole et a prononcé une 

Vibrante allocullon qnl a é lé  acclainée. L'assemblée a réélu 
le í menibres du camité et M. Qsllbard uonsme présídent, sans 
acruiiií, 4 maina icvées, & renan im ité.

Pour les laaiUlea des Saint-CjirieBS. — Le général Garnlcr 
des liareis, présídent du conseil d’ admluistratton de la  Salnl- 
Cyiic'nue. Y ieiti de fonmer un coiulté d’ lniUatlve ncrur don- 
«e r , le njandl 2S Juin courant. en  matinée, au abrttro de la 
Porti'-Salnl-Martln, gracleuscnient o ffert par MM. l lo n *  et 
Coquelln, une représeiilallon  an bénéflco des veuves, des 
orpliellna et d e » parnnls sans rc-ssources des snclens éléves 
de líaint-Cyr m ort» au chaifqi d ’bonueur.

Ce com ité comprend MM. les générauz G am ier des 
G írc i», Desloys et Canonge, cofenel Cordier, des sapeurs- 
Poinpiers ; le  iieutenaut-colonel Kotssenet, d e  la  garde ré- 
publiaaloe ; le  tteutenant-colonel HUpen, la conunandant 
« irU u . les capitaines ¡le Bourquebey et d e  Courcy, MM, .Angé 
et Joea B ipveit, aoclens Méveg de Salnt-Cyr.

Le gaJa da repai dea «rUstes. —  Cette féte, l'une des plus 
brillantes que com ptert la  saison, est Dxée au Jeudi 17 Julo, en 
■nadBée, au T roead é^ . Au prdgrasitBe des plus éeJócUques, 
tomposé par Mme Becbmaim e l  rém loen i com ité du • Rt^as 
des artU iés > ngursitutt ies  plus granda «ru stes, les plus 
unposauies vedettes dea prloeipales acéaes parlnlenneit, fra a . 
(Sises et é * r e ^ « r e t .  L m  cious sersBS aoicibréux, es  pour 
B'eii c lter W u n , tn n o d ^ n s  aujourd’tuil B «e  e n v r e  isédtte 
fie la grande caniatrloe FéUa U iv in a e  ; ia V te  miip n b tíre 
n s —, e r té e  « I  «coiaiitée 4 M < «te -C v le . et que l ’Biitffire ar- 
■stc donncaq pour la prendare fo i<  4 París,

LUNDI 7 /UIM

L a  s o i r é e  
CostM is-Fraagaiae (TAI. Out. OS-SS).— nelKteS. 
Opéra-Comigaa (Tél. Out. « - 7 « > .  —  R e ld i^ .

^ C o M « v B 0T «le  (T éL  Loavre r t -S t í - -  A »  h. ÍS ,
4 Fipperarg ? Sb íu  fc ru gé.

Granfi-eoignoL —  A  SO B. A l, ia Pn tttio  d e  pM sencr, 
fH^nune  gu* c * «  ie  f iiiM e , U  VeKicre «eraée.

Pataia-Seyal. — RelActw.
ResaSMaBCB. — A so b. l l ,  {e U b re .
Tbéaiza ABtoide. — Relécbe.
Tbéfie™ Kéjaae. — A l S b . e t 4 S e b . M ,  ta O eerre  d m «  

ie '• «■ca le  (Rnasés odBtre Tares en p le ln  coabat),
Tbéatre Carah-BerahardL —  R ellcbe. 
vssdsT ffla . —  A SO h. sd, Le% u .
Cinéma des Noaveautés Anbert-Faiacs (Si, Bd des Ita liens). 

— De 2 4 I I  heures, actualités varlées ; oreh. syniphonlque. 
Tivoli-Cinéma. — A  i i  1 ,  T ím rd o le  t e  la Giñfre.

& d ir iM N T -P A U C £ . -  Aujourd’b u i roUcbe. Jeadi- 
{  roca., mat. 4 3 b. 15. Soir. 4 8 h. 15. Loe., A, r . ForesL

Ouverture de la section fran^atse 
de rExposition de San-Francísco

I.a  s e c llon  fra n ga isé  d e  T E xp os ition  u n iv e rs e lle  e t  in- 
*«rii iij.jH a le  d e  San-Pranciseu  a  été  o o v e r t e  o f lk ie l le -  
® en t le  4 ju ia  couran t, e n  príSsence d e  Ih o n o ra li le  

i.lii.is Moone. n réi^den t de la  P a n a m á  P a r iy íc  E rp o -  
*d(£ifl, du  rep résen ta n t d u  gou vern em en t fé d é ra l, du  
Oialre de San-K rancisco  e t  des person n a lltés  o f j lc le ile s .

•lie oon im U sa ire  g én é ra l du  g ou vern em en t fra n ca is , 
M- .AHiert T irm a n . a  g u ld é  le s  au torités dans la  v is ite  
“ U p a v illo n  frau éa is . C es p rod u its  des  m an u fac tu res  de 

J es  tk iie lin s , a io s l q u e  I 'e xp os itío n  du  .Mobi- 
n iiH in a l on t é lé  pa rticu lié rem en t a d m irés . D e  m ém e 

}7s I isiieuTB s e  son t Jonguem ent a rré tés deva n t la  sec- 
bon des  a rts  d éco ra tlfs . Je g ro u p e  d u  tou risn ie  e t  d es
suir-u le «alón de la mode et de la oouture. L ’exposi- 
ooq partieuliére des souvenlrs franco-américains, s*. 
fatlscíianj nulamment 4 La Favette, a suscité égaie- 
bient un iré» v it IntéríU 

M. iJaatoii Thoiiison. niiiiistre du Coromeree et de 
‘ Industrie, avait adeeseé 4 Tbonorable M. MoiM-e, pré- 
^dftjt de í'ExpoBltíon de San-Francisco. un télégramme 
*  Kmerciact de l’alde qu'il a  oonsíamraent prétéa 4 

eompatriotes en associant ees efforts au succés de la  
«ciKin fraojaise.
rt-.-' télá^nune, qui est arrlvé pendant la cérémonie 
“ mauguration du pavillon franjáis, M. Moore a ré- 
Pbbdu en ces termes :

p r le  ü’ accepler l ’ expresalon fie m a trés sincére 
" ontialssance pour vos paroles eord lalís . La socilon fran- 

L ', '" .  t^U ab lem an l m arvellléuso ct Imposante, a é lé  ouvene 
4u m iiif i i  du plus grand  entbousiasme ct e lle  a 

V I laccéutl le  plus favorable. Lá  direetion de I’BxposltloH

• -t hcureiise fie pensar que la sccIIon fra iica lu ', qui cons- 
t i!:i" la partlcipaiion la plus slgm llca lue fie tous íes PAV-  ̂
repré iL 'iilé i 4 San-FrancUco e l qui fiit  Insplrée p a r fies 
sen llm enti fie profou fii' amllia, est maiutensnt un* réallt*. 
Les m liuers fie v is ltc iir» qui vieufiroiit 4 l ’E iposllion  cun*i- 
dérero iu  la section francaiso comme uii ¡leu  fie préilllecuuii 
e t  seront profonfiéinent reconnatssanu au gouveruoment 
francais de leu r avo ir fourn i rocca»ion  de m ieux connaltre 
le  gén ie m ervelllettx da ia nsiton rraiicais*', u ialgré les 
condiUons particuliérem ent d iía id l»"  dan» Icsquellea 4  été 
organ iíép celte participailon.

Conférences
—  A ia  Soclété de OéographiP (184, boul. Saiiit-Germ tín '. 

vcnfirertl prochaln 11 Juin, 4 15 b, SO, sou» la présldciicr 
de M, Gb, Lallemand, de l ’ Iustilut, M. EuUle-R- W agncr. cnr- 
respondant fiu Muscum de París, fera  une courércnc* «u r  : 
D « Santiago ú P a r i». L 'erpa ns io ii flllemanrfe el Vaveiiie /rio- 
sa fi.

—  Le marfil 8 Juin, 4 5 üenre«. au Temple de la Réfiemp- 
tlon, 16, r ile  Uhauchal, ,M. Ilauiil A lller, professcui' 4 la Fa- 
ruBé fie Théologle proieataiite fie París, fera  une cniirér-ncc 
sur : Fau í-fl une r e í íg io »  p o u r le  peupie  ?

—  Aujourfi’hul, 4 O heures, i s i ,  boulevarJ Saiiil-GermaUi. 
au Foyer, ccutérence fie M. le fii>cteur H, de Bruii, prorc<- 
seur 4 la Faculté fie médeclue de Beyroutb, sur ; Fram -r 
et S gríe .

Communiqués
L'ceuvre fiu Bon accu íII, 14, rué üufiiuot, tluimera, au 

proot des soldéis, b lesaé» et prlaounlers fies paya envaine, 
ttlBiancbr 13 Jotn, é  2  heurea précUcs, en  PbOtel fie 
Mme UEdenkoven, 13, avenue HocJte, une matinée a riia llq tf 
et iiiusicalc avec le  gracíeux cnueuurs des m eilleurs ar- 
tlsle.s.

lu  P e f í í  Palais. La  iiiaguinque serle d>s envois rt’ ai- 
Hslca pour la lombula du Pe lit Palais, organ U fc par ia vllte 
fie París, v len i fio s ’enrlcbJr fl'u ii raorceau iiiaguiñquc di' 
sciilpture qui coiisiltue un fies Iota les plus Imporiauis, En 
é lle t , n i lu í ir e  siatualri; .M. A. Rofim a fs it flou d’ uiiH ü<- »ea 
om vres ; le buste eu grés patiné d’ un des personnagc» qin 
composeiit le célébre gruupe fies B ourgeols  de Calais.

Le syndicai fies mandalalres 4  U  vente eu gros dea 
from agrs (présiflent. M. Baudolni a rem is 850 francs pour 
1 hOplial dea Allie? (annexc fiu Val de ü rtcc ;, 85, bouievarfi 
Arago.

Tue (ruvre trés Iiilérc.iaanlP, absuldinem gralulte, 
lu fl lc e  de Itciisciguenienla pour lea Fanillles disp.Taces, 
créé par le louscíI  Saüoual Uva Fcumie» I ’rattaalici, suua la 
Iiréslfience de Mme Julos siegfriBrt (27, aveirae de l ’Gpera. 
A  Pana), se u iei 4 la dispoaiauu de tous ceua qui racber- 
chent l ’ un des leurs, que ce soit ; uu evacué, un suirtst, ua 
rapalPie, pourvu que l'ou  donne les noms. préiioms, adreases.

**~v A l a  H alm eiton . —  C’est tu  béiiénee fies iirpbeltns 
des arllates ot gens fie lettres lués a ia guerre que La Mal- 
maiaun a rou ven  chiteau e l Jardina.

— Le Vétem eni du Prlso iin ler de Guerre (63, aveiiue Jes 
Cbtmps-Elysees) organlae. avec le  concours d’un certain 
nombi-c d’artistcs. une toinbula arustlque pour laquelle 
fiéux c rn li tDuvrea aont d é j i  réunlea. V em ls s ig e  ; aujour- 
fi’hul, fie 2 heures 4  D heures. Entrée ; 2 frauca. A partir 
d t  dcuiiain 8 Julu, entrép o fr. 25. tuua les Jours, de 10 bvures 
4 m idl e l  fie 2 heures 4 6 bourea.

Le Paquesage fiu Convalesccat, soeléié fi’tssu u n ce 
aux solfiats convalescents, demanda d’ urgesce ; i »  des per- 
sonnes voulant b ien  prendre des soldáis en convalescencB 
de aeqtt 4 quinxe jou rs ; 2*  des m arrtlBes pour des soldats 
sans famlljp. PriOre d’afirMScr lea demande* 4  14 présidente- 
fondairlce, baronne Peter, 29, bou levgrfi fies Cwuclnes (télé- 
pbone Quiemberg 72-17.>.

•~ »* L e  P e it t  S e ien  i e  M S .  —  c 'es t le  28 mal qu 'a eo  lieu  
le  verntasige d s  P e i i i  SaJon de t9 i5 ( is ,  ruó Ls-BoéOe). 
L ’ eigjoaltlcin r e «e r a  ouver»* au publle Jusqu’au 30 Jala, fie

CBEHIN PE FER D'ORLEAKS

Relations diractes entre V ich y  e t Bordeaux  
et inveraem ent

Aün fie factllter pendant la saison thcrmale U-s relmi.uis 
en ire  V lcñ y e l Bordeaux, la CompAgiile ú'Ckléaus s 'o t  iDise 
d ’accarfi avcc ce lle du P.-L.-M . puur étab lir «n fi-" c-., fi*u£ 
villes  un Service fllre-jt coniprciiaut des (dacts 1 - iilj- iu i- 
letle iln s l que fie T *  ct de 2*  rias.ses.

A la lle r ,  leJIi aeru c* fonrtinnnera 4 partir dn l "  jiiin  et 
peim ciira  fie qum er 'V lcby 4 16 li, 3. Uaiiuat 4 19 h. íO, 
Moniliicon 4 21 h, 21, aalnl-SuIpli'e-l.annere 4 U b. 89, Lt- 
iiioges 4 9 b. 13, Pérlgu eu * 4 4 ll. 18, fi’ a rriv .T  4 Bordeaux 
•lami-Jcaii 4 6 Ii. 40.

.4» re tou r, le prem ier départ fie Borfieauv-Saiiil-Jeau aura 
'.ii-il le 2 jn ln  4 21 h. 53. fie Pérlgu eu * 4 o li, i ,  de l.lnV 'ge» 
4 2 ll, 33, de Salnt-Sulplce-Laurlérc 4 3 li. 28, de .Muiu’ uceii 
4 0 h. 34, fie Oannat 4 8 h, 55. et ra rn vée  4 v n ’hv ■ i ■' ii. 'i''.

VARICES
imraéatklvmeiu *c radicalemcnt iouliia«a>i par le port 
r«iKis«tl de» Bw élauíaiMT do V.-A. CLAVERIE. FebekiiU. 
234. Faubourt Saint-MarLia. PAR IS . LU«l I'ialéraMrnte NoOcs
¡ar lea Varica. ennyée eraUiloaMlit lar demaade, aímí oue la 
(a;oo d* pmcbe In  netan* el tmii reateisDciarnU djurJe,

1 beure 4 S beures, O s y  pourra afiaaiTér, entre cu ¿es ,'f ie s  
. B *u i’  “  ■ .........

Martin, etc., etc.
«u v r e a  fie A  Roll, A. ucher, Jcan BafEer, iw U l, H enrl-

Jee.
caji

Jeime vetive áe m M ecln  nx iri 4 ¡4 gaerre  doniterait 
¡oss de franqfiis. S’ id resser : Union fies F im lllea  F ras - 
:*es et Albées, 9, rué LsTOue. Parl&

EXCELSIOR SUR LE FRONT
S e m u » t i/ i  á 'a b o tu tés , t o u l  e n  vovJa n t ro n s e rv e r  le u r  

c e l le e t ie n  in ta c le ,  no%ta o n t  e x p r im é  le  d é s ír  d e  p r o c u r e r  
la  le c tu r e  á 'E i e e l s i o r  á  des p a r c i i ís  o u  á des an tis  en  
js r e in it r e  U g n e  s u r  le  f r o n t ,  e t  n o u s  o n t  «fentaiKÍé les  
m o c e a s  i e  le u r  en  f a d U t e r  l 'e x é c u t io n . P o u r  r é p o n d re  
d ce  d é s ir , E s e e is io r  a  o rg a n is é  des e n v o is  k e b d o m a -  
d a ire s  s u r  le  f r o n t ,  e t  d e  «o m íireu s fis  le t t r e s  de re m e r -  
c ie m e n ts  té m o ig i ie n t  d u  s u ccé s  de ces  e n v o is  q u i  a p p o r -  
t e n t  á  n o s  ekers  s o ld á is  qu e lq u es  h e u res  de d is ira c t io n .

Jnsqn’art SO ntin, f o « í  nonceJ a h o n n é  á’Excelsior 
o u  t o u t  a b o n n é  d ep u is  u n  m in ím t im  d e  d e u x  ans re - 
n o u v e la n t  p o u r  u n  an  sa s o u s c r ip t io n  o u  s’ e n g a g e a n i 
á  ¡a  r e n c u v e le r  p o u r  u n  a s  «  son  s z p ir a f io n  a m a  
d r o i t  á  I’enTOi gracieaz, pendant trois mois, de 
n o s  c o l le c t io n s  h e b d o m a d a ires  á  un combattant du 
front.

L a  r i g u l a r i t i  de ces e n o o is  es t a s s u ré e ; i l  s u f f i t  de  
n o u s  f a i r e  p a r v e n ir ,  a v e c  le  m em ta n t d e  ra b o n n e m e n f,  
Vadrease t ré s  e o m p lé te  e t  t r i s  e x a c te  d u  h f n i f i c ia i r e .

A p r e s  les  t r o is  p r e m ie n  m o is , le  p r i x  des e n v o is  au  
f r o n t  p o u r  la  m é m e  d u ré e  eet f i x é  á  h u it  fra n c s .

N o s  le c te u rs  p e u i 'e n t  a u ss i a s s u re r  u n  e n v o i au  
f r o n t  av p r i x  d e  buit francs pour trois mois.

B ie n  e n te n d u , cea e n v o is  n e  a o n t fa i t e  n i  i o n »  lee  
d é p ó ls  n i  d ans ¡es h ó p ita u x  :  i ls  s o n t  ezcIusÍTement 
résenrés anz soldats du front (secteurs pos- 
tauz).

T IR A G E S F ^ A N C IER S
ObUgations Communtles 1871. — Le numéro 433511 gegne

100.000 fn n c »  ; Je numéro 305846 gagne 26.000 francs.
ObUgatlona Gommanalea 1819. — Le numéro 592949 gagne

100,OOu franca ; le  numéro 886331 gagne 25.000 francs.
ObUgations Coaimnnales 4891. — L e  numéro 264105 gagne

100.000 francs ; le  numéro 379367 gagne 10.000 francs ¡ le 
num éro 732676 gagne 5.000 francs.

ObUgaUons Foncléres 1909. —  Le numéro 1026030 gagne
100.000 francs ; le  numéro 481220 gagne 10.000 francs.

VlUe de Farls (E sm m n t muniolpid de 188t]. —  L e  aum éro
142833 cs l rembourse par SOO.OOO francs ¡ lo  numéro 499557 
!st reinbooreé par bo.ooo france.

VUle de F ir is  (Emprunt mnnicipal de 206 m llliens 1942).^ 
l e  num éro 671453 est rcmboursé par 50.000 francs ; le  nu­
m ero •679288 est, rem boursé par 10.000 franca.

VinDésiles
C o rd ia l R é g é n é ra te u r

T c n í í i9  Its  .PouzBOctf —  H é fft iitL r iM *  ¿e C < s u r  
A c ^ í f o  eC / a c i i i t o  ís  íDiffoaiítOD.

D o n n e  F O R C E ,  V I Q U E Ü R ,  8 A N T Í
O A N e  T O U T C S  ^ M A R M A C ie S .

LES BLESSÉS
de la  G u e r re

une fois gu-éi’is, ont besoin de .■repTeiidre des 
forces. Nous ne saui’ ioas trop reeominandei’ ñ leurs 
fainilles de leur donner le remede par excellence 
pour rétüblir les f-orces épuiséef, ie plus efttoace 
des toniques connus, suivant i’expressioii d'un 
grand docteur, ie  Quinium  Labarraque. í l  rend 
la jo ie  au cceur et le goü l de la vie.

En vente daos toutes les pharmacies; la 
1/2 bouteille, 3 fr .; la bouteille, 6 fr,

Dépót général : M a ison  F R E R E . 19. rué 
J.*.cob, Pa r is .
A J i n p j i i i  ^  Maistak FRERE, 10, rué 
^  A  M i V A M  Jacob, París, envoie á Litre 

gracíeu r par ia poste une 
bouteille écbantUloa de Q U IN IÜ M  LABARRAQITE  
4 toute personoe qui lu i ea  fa it la demande de la 
part á 'E z c e is io r .  Joindre 0.30 oenliinec eu timbres- 
poete pour lea íra is  d’en'voi.

p r o s t a t e T
E T  M A L A D IE S  D E S  V O IE S

U R I N A I R E S
L 'lio m m e  sQuffre e t  m eu rt  p a r  ses vo ies  '.irinairee 

e t  p a rticu lié rem en t p a r sa  p ro s ta íe . b eau eou p  p lu s cj'i '

fiar n 'im pu rte  q u e l au tre  o r g in e .  11 n ’ex is te  pas de lu.i- 
id ie s  entr&Jnant des conséqu enees aussi jién ib l'’ i  c; 

désaetreuses, tan t a «  m o ra l q u 'a u  p liy s fq u e . Or, i l  es l 
p a r fa item en t p ro u v é  a u jou rd 'n u i aue ies  m alad ies u ri- 
n a ires  le s  p lu s in vé térées  et le s  p lu s .g raves  .iiyp ertro -

5W e d e  Ja p roM a le , p ros ta tite , u ré íi'ilf i, r v i i i t e ,  
lam ente, ré trée issem en ts , besu iee fr é q u ''n ts , ' r t -  

tention, e tc . ), eo& t g u é r ie s  ra itica iem en t et U éii;:i:!vc- 
m en t sans in terven u on s d a a ge reu s i's , sans rp c ra lion .

fiar la  n o n v ( í le  et sé r ieu se  rnéthnde du  r,fib "i ,il •' u r m -  
og ique, 8 , ru é  Ju Fau b i)iirg -M 'in tiir> !'(i '''. T .u .- . O ' ' ! ' ’  

u ou ve llo  m é lb o d e  sc iea tiflqu e. extrOmem '.-iil c:
to u t  4 fa it  sp éc ia ie , posséde une pa issa iico  . • f  'i-
ío n d e , con s id érab le  : e l le  condu it sO rom ciit ■''■■•.-
tab le  gu érison  eo m p lé te  et d é fln itiv i'. t ’ ” t ,!i- ■
lu m en t InoCfi’ n s ive  e t  fa c ile m e a t  a p p lie a b le  p j "  "  'i ' '- 
la d e , sans p e r le  d e  tem ps. I I  su fO t a 'iV r ír -; i>v". : •

fiou r re c e v o ir  g ra tu lle rn en t u ne -•••'i-' : ' ’ . , •
íére , c la íre  e t  p rée lse .

laBlédinei
J A C O U E M A IR E  

;  a u m e n t ' f r a n c a / 5
des En/anU.des Surmenes. d e s  V ic iü a rd s  
des Convnlescents e l de ceu x  quisoujjrL-m  

de l eslomac ou d e  t'inlesfin.
A D M / S E  D A N S  L E S  H Ó P IT A U X  M ILITA If>L>  \ 

Pharmacig.Herfaonsteriey bonnes Epicene> •

2:!aBoiíe^ „
con lenen i 4 0 0 a n e ld e  fa rin e d e h d cu s e  
oeH Afroaa un  e cH A ttr itL e ti oieAJUirma t.

Eldb/memen/sJACOU£MAfRE. Vífíe/tanOê stoK/ \

1̂1

!. I

L s  g é ra n t :  V k t o b  LAUvEsanAT.

Jm prhneríe, 18, ru é  Cedet, P a r ís . ~  V o lu m arfi.
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L A  P E T IT E  C H A PE E LE  
Petite sceur de la cathédralc de Reims, 
elle peut étre détruite demain, mais a con- 
tenu autant de ferveur que la Basilique I

L ’H E U R E  DU D EJEU NER 
Les moyens primitifs sont toujours les meilleurs. En est-il 
de plus pratlque pour apporter la soupe aux poilus que 
celui-lá qui a été adopté sur toute la longueur du front ?

L E  S O C IA L IS T E  SU D E K U M  3 
Cet Allemand professait en paix de» , 
doctrines qu’il rcnia bien vite, sitSt 
la guerre, pour endosser son uniforme. '

J
L E  M O N U M E N T  D E  N A P O L E O N  I I I  

P en ^ n t leur retraite, les Allemands, furieux de leur immense écbec, 
minerent le s monument de Napoléon I I I  », élevé á Mourmelon en souvenir 

des grands travaux de routes réalisés sous l’Empire dans la région.

L E  L A V O IR  D ’U N  A V A N T -P O S T E  
lis  sont toujours bien estimes par les soldats les petits cours d’eni^ 
étangs, les moindres mares oü il est possible de faire toilette c t

lessive

—  En l’honneur de 1’intervention 
italienne. nous ferons notre page 
d’écriture en e italique ».

(Rob. DubameLi

L e  propríétalre, qui a rassemblé tous ses valets de ferme. —  Main­
tenant, mes enfants, tenez-vous bien; Kitcbener peut élever la limite 
d’áge I

—  Vous ne trouvex pas que 
Mohammed est un peu p ile  ?

(Extralt de Rigoiboche, Journal 
euie lur le troai.i.

Ayuntamiento de Madrid




